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Quand le 
papier s’éclate
Une série d'expositions 

mettent en relief le poids 
«culturel» du papier

RÉMY CHAREST
CORRESP.ONDANT 

A QUEBEC

Si Québec est en plein Carnaval, 
ces jours-ci, elle aurait aussi sur 
son territoire tous les outils pour se 

payer un festival du papier et sur ses 
manifestations aussi diverses que 
surprenantes dans le monde des arts 
visuels. Avec des expositions com­
ité L’Art québécois de l’estampe, 
1945-1990 au Musée du Québec 
(voir le texte en page B 7), Quand le 
livre devient œuvre d’art à la maison 
Hamel-Bruneau ou, plus modeste­
ment, les sculptures de papier et 
acier que présente Marie-Josée La- 
framboise à la Chambre Blanche, on 
a peut-être même là un moyen de 
compenser pour l’absence du Salon 
du Livre de Québec, qu’on attendra 

, cette année jusqu’à l’automne.
• Chose certaine, l’occasion est cer­

tainement belle pour penser autre­
ment à ce que peuvent être le papier 
et du coup, le livre. Travaillés plus 
activement, ces matériaux peuvent 
aussi prendre des valeurs esthé­
tiques très diverses, par impression 
bien sûr, mais aussi par manipula­
tion du papier en tant que matière, 
par découpage et collage, par assem­
blage, par apposition ou intégration à 
d’autres matières ou par son utilisa­
tion en trois dimensions, plutôt que 
les deux auxquelles on fait habituel­
lement face. Tellement usuel qu’on 
en vient presque à l’oublier, le papier 
trouve entre les mains des artistes 
des façons inusitées, disons, de 
s’éclater la pulpe.

À livre ouvert
L’exemple du livre d’artiste, tel 

que présenté dans ses tendances ac­
tuelles à la Maison Hamel-Bruneau, 
nous permet de voir un registre im­
portant de ce travail sur le papier. 
Car du livre de graveur au livre-ob­
jet, on passe du livre dans son essen­
ce artisanale noble à un objet dont la 
manipulation amène — c’est le cas 
de le dire — une relecture complète 
dje sa nature.

Par cette exploration de dé­
marches aussi diverses, l’exposition 
conçue par Sylvie Alix, responsable 
des collections des livres d’artistes à 
la Bibliothèque nationale du Qué­
bec, et Jacques Fournier, relieur et 
directeur des éditions Roselin, est 
certainement l’une des plus denses 
qu’ait accueillies la Maison au fil des 
dernières années. On y passe de la 
formule plus traditionnelle du volu­
me luxueux comportant textes et 
illustrations originales à l’objet inspi­
ré du livre ou à celui qui sert de té­
moin à un événement, à une perfor­
mance, à un voyage, etc., sans ou­
blier des exemples d’art postal et 
d’édition d’artiste «sans luxe».

Même en termes de valeur maté­
rielle, l’écart est très grand d’un livre 
d’artiste à l’autre. Fait de matériaux 
recyclés et collés sommairement, il 
peut valoir quelques dollars à peine, 
parfois parce que la démarche vise 
spécifiquement à en évacuer la va­
leur. On l’utilisera parfois, par 
exemple, comme outil pour faire par­
venir son art à un grand nombre de 
personnes, hors des contraintes des 
galeries: l’effort doit alors êtçe acces­
sible et facile à distribuer. A l’autre 
extrémité du spectre, un grand livre 
fait d’immenses feuilles artisanales 
incrustées de jonc, Le Jour comme 
un souffle, de Michel Côté, réalisé 
aux éditions Roselin, va chercher 
dans les 1500 $. La qualité de l’artisa- 
nât se joint alors à celle de l’art qui 
s’y retrouve.

Quelques exemples parmi 
d’autres peuvent illustrer tout le re­
gistre de l’exposition. Dans les plus 
classiques, on trouvera le A Thou­
sand Hooded Eyes de Douglas Gor­
don Jones et Lucie Lambert, dont les 
thèmes liés aux amphibies et aux 
reptiles sont exprimés par la forme 
d’accordéon du livre et la couverture

«J'ai écrit une pièce politiquement incorrecte en faisant dire à 
mes personnages ce qu'on ne se dit pas, parce que nous vivons 

à l'ère de l'euphémisme et d'une morale très victorienne. Ça 
m'apparaît très dangereux. Je prétends que toutes les histoires 

d'amour sont pareilles et qu'elles montrent tout le temps 
l'inégalité de la relation entre les deux partenaires.»!

Æ

Michel Tremblay

L'amour
Michel Tremblay, dans une page du manuscrit de Messe solennelle 

pour une pleine lune d’été, a réalisé ce croquis. Il ne s’agit 
cependant pas de l’esquisse de la scénographie 

qui, elle, a été réalisée par Claude Goyette.

esamour
Messe solennelle pour une pleine lune d'été est créée chez Duceppe 
dans une mise en scène d'André Brassard

GILBERT DAVID

L
a création prochaine de 
Messe solennelle pour 
une pleine lune d’été de 
Michel Tremblay à la Compagnie 

Jean-Duceppe, à compter du 14 fé­
vrier, dans une mise en scène du fi­
dèle André Brassard, est très at­
tendue. La nouvelle œuvre du proli­
fique écrivain est d’ores et déjà assu­
rée de faire salle comble. Ce privilè­
ge, réservé à peu d’auteurs drama­
tiques au pays, s’accompagne d’une 
nécessaire interrogation sur ce que 
nous réserve cette fois le dramatur­
ge. moins de quatre ans après Mar­
cel poursuivi parles chiens.

Un quart de siècle et des pous­

sières après la bombe des Belles- 
Sœurs, Tremblay continue d’occuper 
en effet une place indisputée dans le 
théâtre québécois contemporain. 
Ainsi, ne se passe-t-il guère de saison 
sans que l’on voie une reprise de ses 
textes majeurs (et, disons-le, parfois 
même mineurs), comme celle, re­
marquable à tous égards, d’Alberti- 
ne, en cinq temps à l’Espace Go l’au­
tomne dernier. EL depuis que le dra­
maturge s’est remis au roman, les 
lancements s’ajoutent aux premières 
pour ramener régulièrement l’illustre 
Montréalais sous les feux de l’ac­
tualité.

On le croirait donc béni des dieux 
tant son œuvre est rapidement deve­
nue synonyme de succès de public.

Mais c’est aussi que l’auteur d’À toi, 
pour toujours, ta Marie-Lou a rare­
ment déçu au théâtre et qu’il a su in­
nover dans la configuration théma­
tique et la structuration dramatique 
de son propos, tout en restant fidèle 
à lui-même par le ton, railleur et im­
pudique. Avec une rare constance, il 
a touché la fibre sensible de la col­
lectivité en jetant sur la scène des 
personnages d’une bouleversante 
humanité, animés par une révolte ou 
une rage qu’ils disputent à l’impuis­
sance et par une soif de se com­
prendre qui les arrache à l’ignorance 
et aux préjugés de leur milieu étouf­
fant Un tel regard est inestimable.

Joint au téléphone à sa maison de 
Key West où il trouve depuis déjà

quelques années, me confie-t-il, tou­
te la quiétude nécessaire à son écri­
ture — loin des sollicitations quoti­
diennes et des inconvénients liés à 
son statut d’auteur en vue, peut-on 
aussi penser —, Michel Tremblay se 
prépare à cette première... en bos­
sant sur son prochain roman — le 
récit de la vie d’un chanteur qui, adu­
lé à vingt-cinq ans au début des an­
nées soixante, a brutalement sombré 
dans l’oubli à cause d’un geste coura­
geux qu’il va devoir payer toute sa 
vie.

Reprenant à son compte l’expres­
sion de «période américaine» que 
Pierre Filion. son éditeur, a accolée
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PAPIER
Le papier porteur de sens

SUITE DE LA PAGE B 1

en peau de grenouille verte ornée 
d’un médaillon d’argent. Ix* Curio de 
Laurier Lacroix et Irene Whittome, 
publié aux éditions Roselin, réduit 
pour sa part le livre à sa plus simple 
expression: un triptyque photo et 
une phrase sur la ressemblance et la 
dissemblance. Plus loin 
dans la mise en objet,
L'Œuvre noire de Serge 
Mongrain découpe les 
pages d’un livre pour les 
remplacer par des objets 
de métal et de verre qui 
viennent appuyer des idées 
de censure et de contrôle 
intellectuel: on est en plein 
dans la relation contenant- 
contenu. Plus loin encore,
The distance between two 
halves, de Karen Trask, ne 
colle même plus à la forme 
du livre: on trouve ici un moulage de 
papier-matière autour d’une forme 
de tasse, où sont incrustées pour 
toute écriture, des lettres en pâtes 
alimentaires.

Le poids du papier
Aussi loin que soit poussée la dé­

marche dans tous ces efforts présen­
tés à la Maison Hamel-Bruneau, tout 
comme dans toute la variété de l’es­
tampe donnée au Musée du Québec, 
le papier reste porteur de sens, d’un 
message ou d’un thème, d’écritures 
ou d’images. Bref, il demeure le sup­
port de quelque chose d’autre, 
même si sa force d’expression en 
tant que matière peut être fortement 
accentuée.

L’exposition de Marie-Josée La- 
framboise à la Chambre blanche 
pousse la démarche un cran plus 
loin. Le papier y devient un matériau 
à part entière et, mieux encore, c’est

lui qui se retrouve sur un support.
L ensemble des pièces est en effet 

réalisé par l’accumulation de tor­
sades de papier brun sur des struc­
tures d’acier de formes géomé­
triques diverses qui évoqueront tan­
tôt des masques ou des boucliers 
géants, tantôt des formes animales 
tenant de l’araignée ou de la raie

Cette accumulation finit 
par rendre presque mécon­
naissable le matériau papier 
et crée une confusion mer­
veilleuse entre les caracté­
ristiques des deux maté­
riaux. La minceur du métal 
côtoyant une masse beau­
coup plus considérable de 
papier, le premier coup 
d’œil accorde la densité et 
la solidité à cette dernière 
composante, laissant une 
apparence de fragilité et de 
légèreté flotter sur l'acier.

L’artiste, qui réalisera une autre 
exposition splo très prochainement à 
la galerie l’Ecart de Rouyn-Noranda, 
réussit de cette façon un tour de for­
ce assez impressionnant. De la 
même façon qu’on en vient à se de­
mander si on a vraiment affaire à un 
livre à la Maison Hamel-Bruneau, on 
en vient à se demander ici, momen­
tanément, si on a vraiment affaire à 
du papier.

QUAND LE LIVRE DEVIENT ŒUVRE D'ART 
LE LIVRE D'ARTISTE: TENDANCES 

ACTUELLES
À la Maison Hamel-Bruneau 

jusqu’au 24 mars

MARIE-JOSÉE LAFRAMBOISE
Sculptures papier/acier 

À la Chambre Blanche jusqu’au 
18 février

La minceur 

du métal en 
face d’une 

masse

considérable 
de papier

one
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ENSEMBLE DE MUSIQUE ANCIENNE 

AUX INSTRUMENTS D'ÉPOQUE

LES 9 ET 10 FÉVRIER 1996 

Salle Redpath 844-2172
Université McGill 
3461 McTavish 
(métro Peel) 
à 20 h.

Solistes invitées : 
Christine Brandes et 
Wanda Procyshyn, 
sopranos

. . Fiducie
I '.WI Desjardins

SRC «if»' Radio
Réseau FM Stéréo

Supplémentaires
H Théâtre Maisonneuve

(JD Place des Arts

les 17, 20, 21 février à 20 h
Billets en vente à la PdA : 842-2112 

et Admission : 790-1245

Une présentation Théâtre du Nouveau Monde
Notre! Salle Pierre-Mercure

300. boul. de Maisonneuve Est Métro Berri 
Réservations : 987-6919 Admission : 790-1245

-------C- -iwetroporan
Théâtre français du CNA

MEDIACOM
ï-CFGL
105,7 fm

Un triomphe!
SRC Montréal, Ce soir

Nadon a manifestement 
été visité par la grâce. 
Cette soirée sera 
mémorable autant pour 
la pièce que pour Nadon, 
au sommet de son art.
La Presse

Ému à en rire et à en 

pleurer!
Bravo Alice Ronfard !
Guy Nadon nous emmène 
aü bord des étoiles.
CBF, La 'Grande 
Scène du dimanche

Guy Nadon remarquable
CFGL

Vraiment inoubliable
SRC, CBF, Bonjour

ran o
ae oergerau d'Edmond Rostand 
Mise en scène d'Alice Ronfard avec Guy Nadon

9 au'27 janvier 
6 au 10 février

TREMBLAY
SUITE I)E LA PAGE B 1

à sa production des cinq dernières 
années, l’écrivain dit apprécier, à 
deux [tas de cet océan souverain du 
bout de l’Amérique, la solitude et la 
paix qui l’ont guéri du malaise exis­
tentiel qu’il a traîné des années en 
voyageant un peu partout. «Finale­
ment, je me sauvais de moi-même, 
avoue-t-il, et là où j’étais, je m’en­
nuyais d’ailleurs... Ici, je peux être 
seul pendant de grandes périodes et 
je peux aller au bord de la mer 
chaque jour et m’abandonner à mes 
pensées devant cette immensité qui 
m’émeut toujours.»

L’écriture de Messe solennelle... re­
monte à l’an dernier. C’est bien évi­
demment à Key West que Tremblay 
a pondu sa pièce, entre le 12 dé­
cembre 1994 et le 22 janvier 1995, 
comme le précise l’inscription finale 
du manuscrit. Toutefois, la première 
formulation du texte dramatique re­
monterait à 1990, alors que l’écrivain 
séjournait à New York, en logeant au 
studio du Québec. «J’y étais allé avec 
l’intention de faire des exercices en 
prenant du papier à musique pour 
écrire des dialogues avec des nota­
tions précises de rythme, se sou­
vient-il, mais je me suis rendu comp­
te en cours de travail que cela impo­
serait une interprétation aux acteurs 
et j’ai renoncé à cette idée.»

Messe solennelle... a gardé la trace 
de ces préoccupations musicales. 
Celles-ci sont d’ailleurs présentes de­
puis longtemps dans la manière qu’a 
Tremblay de traiter son matériau 
dramatique. 11 a pu parler, par 
exemple, d’À toi, pour toujours, ta 
Marie-Lou comme d’une «cantate 
cheap» et on sait que sa pièce Bon­
jour, là, bonjour est divisée non sans 
raison en duos, trios, quatuors, etc. 
Cette approche a atteint son sommet 
dans l’écriture polyphpnique à’Alber- 
tine, en cinq temps. A la lecture, la

nouvelle pièce qu’André Brassard a 
démontée puis remontée pour se 
l’approprier — une habitude que 
connaît bien Tremblay qui lui a tou­
jours laissé entière liberté à cet 
égard —, appartient clairement à cet­
te veine lyrique: onze personnages 
entrecroiseront leurs voix, les super­
poseront parfois, ou encore s’expri­
meront à l’unisson au fil d’une struc­
ture qui emprunte son déroulement 
à celui de la messe, ce qui donne 
quatorze «morceaux» aux mouve­
ments précisément marqués, de 17m- 
troït à Vite rnissa est.

Interrogé sur le choix inusité d’un 
tel modèle religieux, Tremblay fait 
état sur-le-champ du caractère exa­
cerbé des sentiments qu’on retrouve 
dans la messe, et affirme qu’il y a 
trouvé une forme propice à «une piè­
ce sur l’amour et le désamour». Cela 
n’est pas étranger non plus au fait que 
l’auteur dramatique ait fréquenté au 
fil des années plusieurs œuvres musi­
cales d’inspiration sacrée, comme le 
Requiem de Mozart ou de Verdi, la 
Missa Solemnis de Beethoven, ou la 
Messe solennelle de Berlioz, réputée 
perdue et dont on a découvert les par­
titions il y a deux ans, pour le plus 
grand plaisir du mélomane qu’est 
Tremblay. «Ce cadre m’offrait une 
structure non réaliste, conclut-il, en 
me permettant d’associer des dimen­
sions païennes à une forme sacrée.»

L’amour dans tous ses états
En cette nuit de pleine lune d’août, 

«quelque part sur le Plateau Mont- 
Royal», divers personnages «vont al­
ler à l’essentiel de là où ils sont ren­
dus en amour», annonce l’auteur. 
L’amour passion, intensément char­
nel, d’Isabelle (Renée Cossette) et 
Yannick (Stéphane Simard). La fa­
tigue amoureuse des lesbiennes 
Jeannine (Frédérique Collin) et 
Louise (Murielle Dutil). Le désarroi 
de Mathieu (Marc Béland) qui vient

de rompre avec son amant et qui se 
confie à Rose, sa mère (Ixniise Tur­
cot). Mireille (Sylvie Léonard) qui a 
sacrifié sa vie pour s’occuper de son 
père manchot, Gaston (Gilles Re­
naud). Yvon (Michel Dumont) et Gé­
rard (Jean-Louis Millette), un vieux 
couple d’homosexuels qui voient le 
sida venir inquiéter leur relation. Et 
une veuve (Rita Lafontaine), enfin, 
confrontée au vide laissé par le dis­
paru.

On se doute bien que ces bribes 
anecdotiques ne rendent pas justice à 
une œuvre qui propose une célébra­
tion de l’amour dans tous ses états, 
avec ses hauts et ses bas, ses petits 
secrets et ses grandes orgues, sans 
exclusive sexuelle. Tremblay y dé­
busque les désillusions comme les 
ressources cachées du désir amou­
reux, en épinglant au passage les 
dangers de la culpabilisation ou de 
l’hypocrisie bien-pensante. «J’ai écrit 
une pièce politiquement incorrecte, 
affirme-t-il, en faisant dire à mes per­
sonnages ce qu’on ne se dit pas, par­
ce que nous vivons à l’ère de l’euphé­
misme et d’une morale très victorien­
ne. Ça m’apparaît très dangereux. Je 
prétends que toutes les histoires 
d’amour sont pareilles et qu’elles 
montrent tout le temps l’inégalité de 
la relation entre les deux partenaires. 
En croisant des couples multiples sur 
scène, j’ai voulu dire tout ce qu’on 
peut faire par amour, ce qui n’a rien 
de romantico-désincamé.»

On aura compris que cette pièce 
n’entretient pas de lien avec le fa­
meux Cycle des Belles-Sœurs, et pas 
davantage avec les Chroniques du 
Plateau Mont-Royal. Les person­
nages de Messe solennelle pour une 
pleine lune d’été sont nos contempo­
rains, saisis sur le vif. Reste la lune, 
inamovible image des mystères 
païens, telle une médiatrice entre ce 
que nous sommes et ce que nous rê­
vons d’être.
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S U R SC t N E

LA CANTATRICE CHAUVE 
ET LA LEÇON

Iœ metteur en scène Daniel Roussel', 
orchestre de façon ludique et soignée 
le célèbre diptyque d'Ionesco que lér 
jhéâtre de la Huchette garde à l'afl 
fiche depuis près de quarante anj>. ’ 

Avec des comédiens superbes, comme 
Cari Bécliard, Hélène Ixiiselle, Mar-f 

hi ta Boies et Violette Chauveau, 
Roussel garde toutefois ses Ionesco «$-, 
sez loin de l’univers d’angoisse que ccv 

théâtre dégage. Au Rideau Vert. ■'!■

RHINOCÉROS
Legrand succès d’Ionesco (la pièce, ■ 

fut jouée partout dans les années 60)' 
est un texte qui a vieilli. Son audace ' 
d’alors est devenue lourdeur et sim- ' 
plisme. René Richard Cyr en signé ] 

une mise en scène sobre et sans audù: 
ce, qui jouit heureusement de la pŸè-\ 
sence d'un comédien magnifique et f 
inspirant dans le rôle de Bérengçr: ;. 

Alexis Martin. Ce comédien y confir­
me un talent hors du commun. À Iq 

Nouvelle Compagnie 'théâtrale, . f

VARIATIONS SUR LE CANARD
La première pièce — toute courte — 

de David Mamet. Créée à Chicago en 
1972, elle annonçait un théâtre de 
l’ellipse et de la désespérance assez 
parent de celui de Beckett. Mamet 
est, depuis, devenu un dramaturge 
plus virulent et critique. Fort bien 

jouée par deux routiers, Jacques Go­
din et Pierre Collin, la piécette de­

meure aujourd'hui un léger amuse- 
gueule. Fernand Rainville en signe 
une jolie production. À l'Espace Go.

L’ANTICHAMBRE 4
Le boulevard chic et de bon goût de. 
Paris, défendu ici par deux grands 

noms de la scène (Françoise Faucher, 
et Gérard Poirier), mais mis en scèno 
avec peine et manque de doigté par1 
Fernand Rainville que l’on sent a 1 

mille lieues et du sujet et de l’époque 
(le salon de Mme du Dejfand au mi­
lieu du XVIIIe siècle). Ultime spec­

tacle du TPQ, en tournée québécoise 
jusqu’au 17 mars.

•'T

LA COMPAGNIE DES HOMMES 1 '
r '>

lorraine Pintal n’a pas su rendre.. 
l’univers cynique et hautain dépeint| 
par le Britannique Edward Bond. ; 

dans cette pièce sur la jungle finan- * 
cière de la City. Cette première pro- i 
duction d’un Edward Bond à Mont-] 
réal est hélas un rendez-vous man- - ! 

que. Au Théâtre de Quat’Sous.

LUCKY LADY
La nouvelle pièce du Franco-Onta­

rien Jean-Marc Dalpé (l’auteur J 
d’Eddy et du Chien) n’a pas la forc’e 
d’impact suffisante pour imposer soit 

univers, celui de quelques paumés, ‘ 
qui survivent entre prison et bien-êtn\ 

social, et font «la passe» sur un ;; 
«tuyau» à l’hippodrome du coiny 

Une pièce informe et boiteuse. Un • 
sketch étiré. Mais on y remarque 
un comédien de Québec, Benoît 

Gouin, qui mériterait mieux. \ ;
Au Théâtre d’Aujourd’hui.

ADDOLORATA
Une reprise insignifiante de cette pifi 
ce de Marco Micone sur le sort d’une, 
Italo-Montréalaise bien mal mariée:.’, 
Les hommes sont affreux, les femmes' 
sont saintes. Dramaturgie simpliste, 

et laborieuse. Dans la publicité on dit 
que ça parle de l’intégration des com­
munautés culturelles: c’est faux! Mi-: 
cone devrait maintenir sa carrière ! 
dans l’univers du groupe de discusi I ' 
sion et du colloque. À La Licorne/1

Robert Lévesque

La Maison Théâtre présente
mwm-M

Une production de

DynamO Théâtre

Du 31 janvier 
au 11 février 1996
Les samedis et dimanches à 15 h

Mise en scène : Robert Dion

Avec : Robert Bourgeois, Yvan Côté, 
Frédérique Denis, Louis-Martin Despa, 
Anne Tessier

Réservations $ (514) 288-7211 J H
La Maison Théâtre, 255, rue Ontario Est, Montréal. Métro Beni-UQAM I,|

banque wa
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U
n premier ministre du Québec qui cite d'en­
trée Lucius Annaeus Sénèque dans son prc- 
mier discours officiel, cela vous change d’un 
premier ministre du Canada qui prend ses 
références chez Roch Voisine. Lucien Bou­
chard nous a rendus heureux, cette semaine, en mon­

trant qu’on peut avoir des lettres sans démériter du 
peuple, et en mentionnant une dizaine de fois la culture 
dans un texte qu’il voulait de doctrine pour son nouveau 
gouvernement. L’incantation était plaisante, inédite, et 
les artistes, qui se croient bien mal aimés par tout ce qui 
est élu, auront trouvé là quelque réconfort.

En examinant le programme culturel de M. Bouchard 
de plus près, on se rend toutefois compte que la promes­
se de mariage entre l’Etat et la culture devient, au Qué­
bec comme ailleurs, une affaire de plus en plus hasar­
deuse.

Tant qu’il s’agit dénoncés généraux, le terrain est sûr. 
Ainsi le premier ministre ralliera tout un chacun en ran­
geant «l’éducation et l’effort culturel» parmi les «tâches 
capitales» du gouvernement. Ou encore en affirmant que 
le couple éducation-culture est «notre rempart ou notre 
antidote contre la tendance à tout voir par la lorgnette de 
l’économie». Mais tout se complique,dès qu’on tente de 
définir les missions précises de l’Etat dans ce vaste 
champ. Est-il le serviteur de la culture ou son guide spiri­
tuel? Les deux, et cela est malaisé. Le gouvernement 
sera celui de «la modernité en français» par le dossier de 
l’autoroute de l’information, et il soutiendra les industries

♦ ♦

En commençant par Sénèque

LISE B I S S O N N E T T E
♦ ♦ ♦
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culturelles, dit M. Bouchard. Mais son effort doit aller au 
delà de la culture en tant qu’industrie car «ce peuple a 
une âme» qui «se doit d’être nourrie, métissée, enrichie, 
contestée, bousculée réinventée», notamment par la pla­
ce que trouvera la culture «dans l’éducation».

Chaque mot, ici, semble bien pesé. Les exégètes de la 
politique culturelle noteront avec intérêt que le premier mi­
nistre vient de se distancier, discrètement mais clairement, 
de la conception nationaliste traditionnelle de la culture, 
qui la conçoit comme un héritage à préserver jalousement 
de trop d’influences extérieures. Il y a vingt mis, les docu­
ments culturels initiaux du premier gouvernement péquis- 
te étaient des stratégies de défense. Les temps changent. 
Mais est-il bien du ressort des gouvernements de s’occu­
per de «l’âme» collective et si oui, par quels moyens?

In question s’adresse aux milieux culturels et notam­
ment aux artistes, plutôt qu’aux gouvernements eux-

mêmes. Ce sont des groupes qui, même dans les pays 
qui ont une grande tradition de politique culturelle, sa­
vent mieux ce qu'ils ne veulent plus de l’Etat que ce 
qu’ils lui demandent vraiment aujourd'hui.

Ils ne veulent plus d’un Etat définisseur de la culture. 
In «politique culturelle» qui s’est incarnée pour la pre­
mière fois dans la France de l’Ancien Régime donnait au 
monarque pouvoir de vie et de mort non seulement sur 
les carrières et les productions artistiques, mais sur tout 
ce qui relevait du goût, de l’architecture aux meubles de 
boudoir. L’Etat régentait l’esprit, sinon l’âme de la Fran­
ce. Il est resté des relents de cette tradition jusque chez 
Jack Lang, ministre de la Culture du dernier gouverne­
ment de gauche en France, qui a couvert le pays de ses 
choix d’avant-garde. Mais qui a été honni, dénoncé, par 
des culturels de haut niveau, auxquels répugnait cette 
culture d’Etat. Certains, comme le rapportait le New York 
Times au début de janvier, l'accusent même d'avoir étouf­
fé la véritable créativité sur le sol français à force d’avoir 
voulu la stimuler d’en haut. Les artistes québécois se 
sont rangés à cette école de pensée quand ils ont supplié 
le gouvernement du Québec de se retirer de tout rôle 
dans le champ esthétique, en leur donnant un Conseil 
des arts et lettres qu’ils gouverneraient eux-mêmes. 
L’Etat arbitre du goût, disent-ils, c’est fini. (Il faut dire 
qu’au Québec, ça n’avait jamais commencé...)

Ijes artistes ne veulent pourtant pas plus d’un Etat dé­
taché de la culture. Ils lui réclament des niveaux accrus 
de financement, des équipements, du soutien à la diffu­

B

sion nationale et à l’exportation internationale, un inves­
tissement dans la formation des consommateurs en mi­
lieu scolaire et, comme on l’a vu tout particulièrement 
cette semaine avec le grand branle-bas autour de Radio- 
Canada, un engagement ferme envers le maintien des 
grandes institutions culturelles publiques. Pourtant, ils. 
répètent partout qu’ils détestent le terme «industries cul­
turelles», que leur Etat doit aimer la Culture en majuscu­
le, au sens noble et gratuit. En pratique, il est bien rare 
qu’ils réclament beaucoup plus qu’une intervention éco­
nomique, soit sous forme de subventions ou sous forme 
de protection par lois et règlements, contre l’envahisse­
ment de produits culturels américains par exemple. 11 y a 
dans la résistance à l'américanisation un choix esthé­
tique que l’Etat est invité à endosser mais personne ne 
semble se formaliser de cette toute petite contradiction.

Non-ingérence mais non-indifférence à la culture, le 
rôle de l’Etat moderne, dans l’ensemble, tend à se définir 
en négatif. Si M. Bouchard s'avisait de vouloir imprimer 
une direction, de dire de quoi devrait être «nourrie» à 
l’école «l’âme du peuple» et jusqu’où elle pourra se «mé­
tisser», il serait vite mis à sa place pour les mêmes rai­
sons qui ont servi à dénoncer le fameux «préambule» au 
projet de loi sur la souveraineté dont son prédécesseur, 
M. Parizeau, était si fier.

L’Etat idéal, en cette fin de siècle est celui qui cause 
bien de culture, mais qui n’en discute pas au moment de 
payer. Qui lui laisse «la tranquillité de l’âme». Comme di­
rait Sénèque.

MUSIQUE CLASSIQUE

Le violon et la vie après Suzuki
Kyoko Takezawa joue avec l’Orchestre Symphonique de Montréal mardi et mercredi soir

MARIO CLOUTIER
LE DEVOIR

Fébrile, enjouée, Kyoko Takezawa 
a le sourire dans la voix. Jointe à 
son domicile de New York cette se­

maine, elle n’en finissait plus de faire 
entendre son rire de grande enfant. 
Pourtant, elle aura bientôt 30 ans cet­
te ancienne élève de la méthode Su­
zuki, diplômée de Julliard — où elle 
a étudié avec Dorothy Delay — et 
l’une des violonistes montantes de la 
scène internationale.

La jeune femme, qui joue sur un 
stradivarius Hammer de 1704, sera 
présente aux Concerts gala de l’Or­
chestre Symphonique de Montréal 
mardi et mercredi soirs pour y inter­
préter le Concerto pour violon, en mi 
mineur, opus 64 de Mendelssohn. 
Malheureusement malade, le chef 
Claus Peter Flor, qui avait dirigé le 
Bamberger Symphoniker lors de 
l’excellent enregistrement de la 
même œuvre par Mme Takezawa 
chez RCA Victor, sera remplacé par 
Yoel Levi. L’OSM jouera également 
du Janacek et la Symphonie n° 4 de 
Brahms.

Mais Kyoko Takezawa en a vu 
d’autres et elle n’a surtout pas peur 
des défis. «Au contraire, j’aime re­
pousser mes limites et apprendre de 
nouvelles œuvres. Toutefois, je crois 
que mon jeu est à son meilleur dans 
le répertoire romantique et celui du 
XXe siècle.»

Outre le Mendelssohn, dans les 
œuvres convenant aux grands en­
sembles, elle a aussi gravé sur 
disque le Concerto pour violon d’El- 
gar, le Concerto n° 2 pour violon de 
Bartok, des concertos de Tchaikovs­
ki et de Prokofiev. Dans le domaine 
de la musique de chambre, elle a en­
registré des sonates de Saint-Saëns, 
Debussy et Ravel sur un DC, ainsi 
que des compositions de Bartok, 
Brahms, Chaminade, Falla et Tchai­
kovski sur un autre.

En concert, Kyoko Takezawa s’est 
produite récemment avec l’Or­
chestre symphonique de Philadel­
phie et le Philharmonique de New 
York. En plus de se promener à 
Saint-Louis, Cincinnati, Toronto, Dal­
las, Indianapolis et Milwaukee. Ellç 
est aussi très demandée au Japon. À
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Kyoko Takezawa en a vu d’autres et elle n’a surtout pas peur des défis.

Tokyo, elle est co-directrice d’un fes- de le sourire.
tival de solikes. Et partout, elle gar- «Je ne fais que ce que j’ai à faire»,

dit-elle le plus simplement du mon­
de. Et on devine que derrière la joie 
de cette jeune femme se cache, en 
fait, une artiste déterminée et une 
musicienne solide qui n’a guère le 
temps de s’apitoyer sur son sort d’ar­
tiste errante, elle qui donne en 
moyenne 70 concerts par année. 
Mme Takezawa a notamment choisi 
de vivre à New York en laissant, der­
rière elle, sa famille qui vit toujours 
au Japon.

«J’ai pris cette décision à la fin de 
mes études en 1989. New York, c’est 
très pratique et également une ville 
intéressante sur le plan artistique. Le 
Japon est un pays un peu trop 
conservateur. Ici, par contre, les 
gens peuvent faire ce qu’ils veulent.»

La méthode Suzuki
On sent qu’elle a tout de même 

été marquée par son pays d’origine 
et, sans cloute aussi, par le système 
d’enseignement de la musique éla­
boré par Shinichi Suzuki après la 
Deuxième Guerre mondiale. Elle a 
commencé ses études du violon à 
l’âge de trois ans et, quatre ans plus 
tard, elle effectuait une tournée de la 
Suisse, des États-Unis et du Canada.

«Je me souviens très bien de ma 
première visite à Montréal lors d’une 
tournée des enfants, dit-elle. C’était 
juste après les jeux Olympiques en 
1976. J’avais neuf ans.» Elle est reve­
nue jouer avec l’OSM en 1989 lors 
d’un programme Mozart.

La méthode Suzuki lui a donc per­
mis de voyager, mais lui aura aussi 
mis des bâtons dans les roues en 
quelque sorte. Cette forme d’ensei­
gnement de la musique exige en ef­
fet de l’enfant qu’il apprenne à jouer 
de la même façon qu’il append à 
parler. Il regarde, écoute et repro­
duit. Le «par cœur» et la participa­
tion des parents, indispensables, ont 
toutefois des limites...

«La méthode Suzuki se base sur la 
joie procurée par la musique et l’im­
portance du son. Chacun doit trou­
ver son propre son. Mais à 8 ans, je 
ne savais pas lire la musique et, à 10, 
j’ai changé de professeur. J’ai dû pra­
tiquement tout recommencer. Ce 
n’était pas facile. Pendant un an. j’ai 
arrêté complètement d’apprendre de 
nouvelles pièces.»

SAISON 1996-97 DU 
CANADIAN OPERA 
COMPANY
Le directeur artistique du Canadian 
Opera Company, Richard Bradshaw, 
a'annoncé le contenu de la program­
mation 1996-97 de l’institution toron- 
tôise, un mini-festival à saveurs.alle­
mande, française et italienne. Trois 
des six opéras seront dirigés par des 
chefs canadiens: le metteur en scène 
de théâtre et de télévision Robin Phil­
lips (Béatrice et Benedict), la directri­
ce du Théâtre français de Toronto,
I liana Leblanc (Dialogues desCannê- 
lites), et le cinéaste Atom Egoyan 
(Salomé). Un autre opéra de Richard 
Strauss, Elektra, sera également pré­
senté, ainsi que Manon Lescaut de 
Ikccini et Luisa Miller de Verdi.

----------- »-----------

SAXOPHONISTE 
FRANÇAIS À MONTRÉAL

Un événement saxophone autour de 
l’instrumentiste français Claude De- 
langle a lieu aujourdîiui et demain 
au cégep Marie-Victorin. M. De- 
langle donnera deux classes d’inter- 
îvétation, une conférence, un récital 
et participera à une table ronde avec 
plusieurs musiciens québécois. Le 
récital de Claude Deiangle. constitué 
uniquement d’œuvres du XX' siecle, 
aura lieu demain à 14h. Ce soir à

E N
♦

20h3Û, un concert des Quatuors 
Multisax et Nelligan complétera la 
programmation.

----------- ♦-----------

JOURNÉES DE LA 
MUSIQUE FRANÇAISE
Le TTiéâtre Lyrichorégra annonce 
que l’audition-concours des cin­
quièmes Journées de la musique 
française aura lieu du 6 au 12 mai 
1996 au département de musique de 
l’UQAM et à la salle Pierre-Mercure.

BREF
♦ ♦

Les disciplines sont, cette aimée, le 
chant, le piano et les vents. La date li­
mite d’inscription est le 29 avril. Le 
grand prix est une bourse de 
10 000 $ en plus de stages et de 
concerts en Europe.

------------♦------------

CHEF FRANÇAIS EN 
TOURNÉE AVEC L’OM
Dans le cadre du programme 
d’échanges culturels entre le Conseil 
des arts de la Communauté urbaine

de Montréal et le Conseil régional 
de l’Ile-de-France, le chef français 
Jacques Mercier dirigera l’Orchestre 
Métropolitain dans la Missa Solemnis 
en ré majeur de Beethoven à l’église 
Saint-Jean-Baptiste, le 12 février, de 
même qu’en Tournée dans l’Ile, dès 
lundi prochain. Personnalité 1995 de 
la musique en France, Jacques Mer­
cier est depuis 1982 le directeur ar­
tistique et chef perjnanent de l’Or­
chestre national d’Ile-de-France, une 
formation de 76 musiciens en tour­
née permanente dans la banlieue pa­
risienne.

i lyiusici
J Je Montréal

\ >KY
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Taxes en sus 

® Articulée

844*32172
Le jeudi

8 février, 20 h

Artiste invité
CHARLES NEIDICH, clarinette

Respighi Suite n°3 «Airs et Danses Antiques»
Mozetich Fantasia... sul linguaggio perduto
Copland Concerto pour clarinette
Schubert Quintette à cordes en do majeur,

D. 956 (arr. par Yuli Turovsky)

NORTEL iican: m*AK*0**X**»'

James Parker

Kyoko Takezawa

Yo-Yo Ma

La célèbre méthode lui a certes 
donné le goût des rencontres avec 
des gens nouveaux, des cultures in­
connues, même si elle déteste 
prendre l’avion. Il y a toujours des 
contrepoints dans une vie de musi­
cien. 11 y a toujours un prix à payer 
pour la passion d’un métier qu’on 
aime. Par exemple, la musique 
n’offre souvent qu’un aller simple 
pour la solitude.

«Je mène une vie très excitante. Si 
je n’étais pas musicienne, je ne pour­
rais pas connaître toutes les expé­
riences que je vis présentement. 
Mais, il est vrai que je suis toujours 
seule. Parfois, j’aimerais pouvoir me 
fixer à un endroit et mener une exis­
tence normale. On ne peut pas tout 
avoir.»

La musique enseigne aussi une 
certaine sagesse, semble-t-il. Jouer

sur les cordes d’un violon, c’est com­
me marcher en équilibre sur un fil et 
Kyoko Takezawa tient le discours 
d’une artiste qui a trouvé ses 
marques et le centre de sa vie. Elle a 
appris à se fixer des buts, notam­
ment, au-delà des généralités du gen­
re «continuer de faire ce que j’aime».

«Je veux développer mon répertoi­
re. J’aimerais, entre autres, trouver 
un bon compositeur japonais pour 
qu’il m’écrive quelque chose. Com­
me objectif, j’aimerais également 
jouer bientôt les sonates de Bach et 
de Beethoven.»

Au chapitre des enregistrements, 
Brahms et Prokofiev prendront vie 
bientôt sous son archet. Et elle 
compte continuer de maintenir une 
moyenne élevée de concerts aux 
cours des années à venir. Tout est là, 
en fait.

Mardi 6 et mercredi 7 février • 20 h
LES CONCERTS GALA

. YOEL LEVI. chef 
KYOKO TAKEZAWA. violon

JANACEK Suite pour forïtjts
MENDELSSOHN Concerto pour violon 
BRAHMS Symphonie tr 4

Mardi 20 et mercredi 21 février • 20 h
LES GRANDS CONCERTS
CHARI.ES DUTOIT. chef 
YO-YO MA, violoncelle

KORNGOLD •, Comerto pour violoncelle 
GOLDSCHMIDT Concerto pour violoncelle 
DVORAK Concerto pour violoncelle

Commanditaires : fr 20 : "standardùri Bell

Garrick Ohlsson

Mardi 27 et jeudi 29 février • 20 h
LES CONCERTS GALA

, CHARLES DUTOIT. chef 
GARRICK OHLSSON. piano

ADAMS Short Ride in a Fast Machine
DVORAK Concerto pour piano
PROKOFIEV Symphonie ir ■>

«H»
Commanditaire : le 27 :

C0GEC0

TARIF ETUDIANT : lO $
Sur presentation de la carte d’étudiant à temps plein, le jour du concert

Billets en vente a l’OSM I 842-9951 àlaPdA/842-2112 èl au Réseau Admission/790-1245

3*72 - 7
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UN FILM DE HP

PHILIPPE LE 6UAY

•LAZENNU PRÉSENTE

FABRICE LUCHINI

HHIHDESJARDINS 288-3141 I CARREFOUR LAVAL688-36B4IBOUCHEF
Basilairel ★ g) I2330boul. Le Carrefour ★ Coin De Mort

■ TROIS-RIVIERES 375-3277|MAIS0N DU CINEMA 566-8782
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Daniel Toscan Du Plantier et 
Pierre Olivier Bardet 
présentent

Ying Huang 
Richard Troxell

PolyQram

LA PILULE ANTI-HIVER QUI 
FRACASSE LE BOX-OFFICE !

CENTRE LAVAL 688-7776
16001e Corbusier * &

CENTRE LAVAL 688-7776
1600 le Corbusier ♦ &

LOEWS KÏW
9S4 Ste'Catherine 0. + 6^

“SIMPLEMENT L’UN DES MEIUEURS FILMS DE L’ANNEE.”
- Gene Siskel, THE CHICAGO TRIBUNE

EGYPTIEN 848-FHJA
n» IX fiii *9 7/1.

HELENA BONHAM CARTER
,, "Une histoire d'amour irrésistible... 

touchante... bouleversante!”
* ! ; - Valérie Letarte, SALUT, BONJOUR!

”... un courant 
dramatique intense... 

poésie vivante... 
toutes les qualités 

aptes à séduire 
les spectateurs!”

une

— Luc Perreault, LA PRESSE

ae vr berne
dont

HELENA BONHAM CARTER - MEILLEURE ACTRICE 
KATE NELLIGAN - MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN 
KENNETH WELSH - MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN

Une fresque un peu floue
RESTORATION

Réalisation: Michael Hoffman. Scé­
nario: Rupert Walters. Avec Robert 

Downey Jr., Sam Neill, David Tltew- 
lis, Polly Walker, Meg Ryan, lan Mc­

Kellen, Hugh Grant. 113 min.
Au Imcws.

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Le faste de certains films en cos­
tumes et décors d’époque à lui 
seul époustoufle parfois. Dans Resto­

ration, sur des images manifeste­
ment inspirées de tableaux de 
maître, on déambule entre Vermeer

SOURCE ALLIANCE V1VAFILM
Robert Downey Jr. en jeune médecin soignant un malade.

et de la Tour, sautant des paysages 
urbains de lumière aux clairs obs­
curs des intérieurs. Nous sommes 
en 1660 en Angleterre sous la Res­
tauration de Charles II, lequel encou­
rage le développement des sciences, 
aime la vie galante et le faste. Un jeu­
ne physicien viendra se brûler à la 
lanterne de ce roi fantasque (Sam 
Neill) lequel retire ses faveurs aussi 
vite qu’il les octroie. Robert Downey 
Jr. sera ce jeune médecin qui fré­
quente la misère des pauvres et la 
scandaleuse opulence de la cour, 
épouse la maîtresse du monarque, 
avant de se coller à une «lunatique» 
retirée du ruisseau, puis de survoler 
la peste et ses méfaits.

Le film, qui démarre cahin-caha à 
la cour (sur des décors, des cos­
tumes et des images pourtant magni­
fiques), prend finalement son envol, 
à travers le road movie d’époque qui 
constitue un survol de sôn temps de 
splendeurs et de détresses, de dé­
couvertes et d’obscurentismes. Un 
temps où les médecins pratiquaient 
la saignée à tout propos, mais où des 
lueurs d'humanisme apparaissaient. 
Le film constitue un intéressant por­
trait historique et une fresque visuel­
le très imposante.

On ne peut s’empêcher de compa­
rer Restoration au Hussard sur le toit 
de Rappeneau. L’époque, le type de 
voyage à travers la tourmente du 
siècle, l’épidémie qui atteint tout le 

monde, sauf le

Condamné à mort, Matthew Poncelet (Sean Penn) est réconforté par sœur Helen Prejean (Susan Sarandon), 
dans Dead Man Walking.

Une œuvre immense 
et bouleversante

Restoration 
est avant tout 

une œuvre 

de décors, de 

costumes, 
d’ombres et 
de lumière

héros invincible. 
La ligne narrative 
floue; le rapport 
s’imposait.

Mais Le Hus­
sard était plus fin, 
ses personnages, 
d’abord brossés 
par Giono, avaient 
une réalité supé­
rieure. Ici le héros 
possède moins de 
substance. Meri- 
vel ne dégage ni 

la passion ni la fougue du beau hus­
sard. Plutôt trimbalé passivement à 
travers le siècle au fil des circons­
tances, il manque de charisme et de 
colonne vertébrale. Les femmes de 
sa vie aussi, qui paraissent ici esquis­
sées à gros trait. Trait d’humour: l’ap­
parition de Hugh Grant en peintre à 
l’accoutrement ridicule. Mais Sam 
Neill dans la peau du roi, paraît as­
sez caricatural. Restoration n’est pas 
un film d’acteurs, ni vraiment de 
scénario. Plutôt une incursion inté­
ressante dans un siècle et un pays, 
avant tout une œuvre de décors, de 
costumes, d’ombres et de lumière 
— accentuant les contrastes qui 
vaut par son climat et la qualité de 
ses images.

DEAD MAN WALKING
Réalisation et scénario: Tim Robbins. 
D’après l’ouvrage de sœur Helen Pre- 
jean C. S. J., avec Susan Sarandon, 
Sean Penn, Robert Prosky, Raymond 

J. Barry, R. Lee Ermey, Cela Weston, 
Lois Smith. Images: Robert A. Dea- 

kins. Musique: David Robbins.
À l’Êgyptien.

R;

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

arement sort-on aussi secoué 
d’un film que de ce bouleversant 

Dead Man Walking de Tim Robbins. 
Dire que Sean Penn et Susan Saran­
don atteignent des sommets dans la 
maîtrise de l’art dramatique c’est de­
meurer en deçà de la réalité. Ils vi­
brent à des hauteurs d’émotion supé­
rieures, dépassant tout jugement, 
toute notion du bien et du mal. Dans 
cette histoire qui eût pu sombrer 
dans le pathos le plus insoutenable 
et a su éviter tous les pièges, un 
condamné à mort (Sean Penn) — 
homme véritablement mauvais ayant 
violé et tué de jeunes amoureux — 
se verra moralement soutenu et ac­
compagné par une religieuse (Susan 
Sarandon) jusqu’à son exécution.

Un film extraordinairement beau, chargé d'atmosphère et 
d'une intensité dramatique absolument bouleversante.

Claude Gingras -La Presse

Un film vibrant servi par une distribution très forte. 
D'une beauté poignante.

Odile Tremblay -Le Devoir

Film chrétien au sens le plus noble 
du terme et au-delà des dogmes, ce 
film qui se tient sur le fil du rasoir 
entre compassion, réalisme, recon­
naissance du mal et pitié pour les fa­
milles des victimes n’est même pas 
un plaidoyer en faveur de l’abolition 
de la peine de mort, mais un pur té­
moignage d’humanité, d’ailleurs ins­
piré de l’histoire vécue de sœur He­
len Prejean, auprès d’un détenu de la 
prison de La Nouvelle-Orléans.

Le comédien Tim Robbins qui 
avait fait des premiers pas remar­
qués de réalisateur en 1992 avec Bob 
Roberts manifeste ici une maîtrise, un 
doigté, une intelligence, et une sensi­
bilité devant lesquels on s’incline 
bien bas.

Œuvre coup de poing au titre 
puissamment évocateur, Dead Man 
Walking montre le voyage intérieur 
de cette religieuse dans la terrible 
réalité de la mort. Elle entreprend 
une relation avec un jeune condam­
né à la peine capitale, lui apporte un 
amour inconditionnel, se rapproche 
de cet homme dur, cynique au point 
de s’y déséquilibrer elle-même et 
peu à peu crève sa carapace. Avant 
de se montrer troublée par les fa­
milles des victimes, ces adolescents 
violés et assassinés en plein bois, qui 
crient vengeance et lui reprochent 
de compatir avec le monstre ayant 
massacré leurs enfants. Hors du sen­
tier de certitudes, au contraire, en tâ­
tonnant à la recherche de la vérité, 
en se rapprochant des familles, sans

jamais pour autant se désolidariser 
du criminel, elle emmènera le 
condamné sur le chemin du repentir 
et d’une rédemption ultime.

Dans sa peau de religieuse, Susan 
Sarandon est juste, émouvante, brû­
lante, troublée, troublante, inou­
bliable. Quant à Sean Penn, acteur 
que l’on savait intense mais qui ici se 
surpasse, se transcende lui-même, il 
livre une performance absolument 
magistrale, arrogant puis brisé, mam 
vais, peut-être irrécupérable, humain 
pourtant comme le souffle de la mort 
atteint son cou. La scène entourant 
l’exécution se révèle davantage enco­
re qu’un moment d’anthologie — un 
total bouleversement. On se demande 
comment Sean Penn arrive à ce point 
de concentration où l’émotion explo­
se, telle une bombe surgit de l’atome.

Tim Robbins a choisi de camper 
l’action dans les décors sordides 
d’une Nouvelle-Orléans de petite mi­
sère, qui sue le réalisme et confère 
au film des allures de documentaire. 
Habile aussi, ce parti pris d’interca­
ler les images mentales en noir et 
blanc à la réalité en couleurs, et de 
modifier leur substance à mesure 
que le criminel assume ses actes, et 
s’en libère. Quant à la musique poi­
gnante de gospels, elle accompagne 
le récit avec une dignité, une sensibi­
lité magnifique. Dead Man Walking 
est une œuvre de haute voltige, mar 
gistrale, profondément humaine et 
émouvante. Tim Robbins s’y révèle 
un immense réalisateur.

le Musée de 
Margaret
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Lucille Poncelet (Roberta Maxwell) montrant à sœur Helen (Susan 
Sarandon) des photos de son fils.
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Un film de Frédéric Mitterrand
prim a film
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le nouveau film de Etienne Chatiliez, 
réalisateur de La vie est un long fleuve tranquille et Tarie Danielle
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“Succulent”
-Voir

“...Sympathique et très attachant”
-La Presse

“...Une délicieuse comédie pleine 
de finesse et de fantaisie...”

-Le Journal de Montréal
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★ ★***; chef-d’œuvre 
★★★★: très bon
★ ★★: bon
★ quelconque
r ★; très faible

: pur cauchemar

12 MONKEYS
★ ★ ★ ★

De Terry Gilliam. Autre coup de 
maître pour cet ex-Monty Python, 
qui a repris l’idée initiale de 1m Jetée, 
de Chris Marker, pour en faire un 
jjrand film populaire dans lequel un 
émissaire du XXI' siècle est dépêché 
dn 1996 pour interrompre une héca­
tombe virale. Un exceptionnel travail 
formel, doublé d’un divertissement 
philosophique. Avec Bruce Willis, 
Madeleine Stowe, et Brad Pitt, tous 
trois excellents. Egyptien (v. o.) et 
Beiri (v. f.).
Martin Bilodeau

N’OUBLIE PAS QUE TU VAS MOURIR
★ ★ ★ ★

De Xavier Beauvois. Celui qui nous 
avait donné le si beau Nord a réalisé 
un second film d’une parenté éviden­
te avec le premier — marque des vé­
ritables auteurs. Beauvois y dépeint 
la dérive sensuelle d’un jeune étu­
diant qui vient d’apprendre qu’il est 
séropositif. De Paris à la Bosnie, en 
passant par Rome, le périple de ce 
jeune romantique est filmé sans 
compromis, avec l’audace de ceux 
qui n’ont rien à perdre. Un très beau 
film, pas du tout misérabiliste, qui 
touche par sa sincérité. Avec Xavier 
Beauvois dans le rôle principal, Ro- 
schdy Zem et Chiara Mastroianni, 
tous trois excellents. Au Parallèle. 
Martin Bilodeau

HEAT
★ ★ ★ ★

Voici un excellent thriller duel sur le 
thème classique du policier à la 
poursuite d’un vilain criminel. Ro­
bert de Niro affronte Al Pacino dans 
ce film bien joué, merveilleusement 
filmé, dirigé avec brio par Michael 
Mann. La violence est omniprésente 
mais toujours justifiée, les répliques 
brillantes. Quelques figures fémi­
nines plus faibles ne parviennent pas 
à éteindre l’éclat de ce bon film. 
Odile Tremblay

LE BONHEUR EST DANS LE PRÉ
★ ★ ★ 1/2

D’Étienne Chatiliez, réalisateur de 
La Vie est un long fleuve tranquille, 
une comédie française dans la plus 
pure tradition rabelaisienne et épicu­
rienne (à la sauce moderne — sur 
fond de stress professionnel et de té­
lévision qui gobe les émotions de la 
vie). Michel Serrault incarne un 
homme d’affaires mal marié qui 
change d’existence et découvre les 
jôies d’un amour champêtre. Drôle, 
pas bête, un brin macho, un tantinet 
grivois avec des répliques percu­
tantes sur un scénario qui déboule. 
Au Complexe Desjardins.
Odile Tremblay

SENSE AND SENSIBILITY
★ ★ ★ 1/2

D’Ang Lee. Le réalisateur de The 
Wedding Banquet s’est vu confier par

Hollywood la tâche de porter à 
l’écran le récit tragicomique de trois 
jeunes femmes déshéritées par leur 
père dans l’Angleterre de l'époque 
victorienne. Cette histoire d’amour, 
de mœurs, de classe et d’argent, 
écrite par Emma Thompson d’après 
le roman de Jane Austen, est filmée 
avec un aplomb, un souci de réalis­
me et une sensibilité admirables. 
Avec Emma Thompson, Alan Rick­
man et Hugh Grant. Au Faubourg. 
Martin Bilodeau

RESTORATION
★ ★ ★

De Michael Hoffman. Une fresque 
historique remontant le cours du mi­
lieu du XVII'' siècle, en Angleterre, 
sous le règne de Charles II (Sam 
Neill) si féru de découvertes scienti­
fiques et de galanteries. Une jeune 
médecin (Robert Downey Jr.) passe 
de la cour du roi aux épidémies du 
siècle, côtoie le faste et la misère. 
CEuvre d’images, d’éclairages, de 
costumes et de décors, davantage 
que performance d’acteurs, Restora­
tion, sur une ligne narrative assez 
floue — et un thème qui rappelle Le 
Hussard sur le toit en moins fin — 
brosse pourtant un intéressant por­
trait de cette époque de contrastes. 
Au Loews.
Odile Tremblay

L’ANNÉE JULIETTE
★ ★ ★

De Philippe Le Guay. Un joli film 
tout simple, qui repose sur la perfor­
mance de Fabrice Luchini, qui trou­
ve ici un rôle à sa mesure, et sur la 
crédibilité d’un personnage imaginai­
re, celui de Juliette, que les scéna­
ristes ont échafaudé avec intelligen­
ce et humour. Constatant qu’il a ra­
mené de l’aéroport la valise d’une 
certaine Juliette, un médecin céliba­
taire s’invente une liaison avec elle. 
Ce mensonge lui permet ainsi d’éloi­
gner, au besoin, ses véritables 
conquêtes. Un film drôle, grave et 
sans prétentions. Au Parisien. 
Martin Bilodeau

MESMER
★ ★ ★

Roger Spottiswoode raconte la vie de 
Franz Anton Mesmer, ce médecin 
viennois qui fit fureur dans les salons 
du XVHL siècle avec ses traitements 
(surtout de l’hystérie) basés sur le mi­
métisme animal. La mise en scène ri­
goureuse, la forte présence d’Alan 
Rickman en Mesmer dépasse la duali­
té charlatan ou visionnaire du person­
nage pour en faire un être habité et 
complexe. Au cinéma Alexis-Nihon. 
Odile Tremblay

WAITING TO EXHALE
★ ★ ★

Signé Forest Whitaker, ce film est 
devenu dès sa sortie culte, surtout 
chez les jeunes femmes des commu­
nautés noires. Il raconte l’amitié et la 
soif de romance liant quatre femmes 
noires, séduisantes et en mal 
d’hommes, lesquelles peu à peu re­
prennent le contrôle de leur vie. 
Whitney Houston, Angela Basset, 
Loretta Devine, Lela Rochon don­
nent vie à ces héroïnes contempo­
raines. Le scénario est confus et plu-

R É P E R T O I R E

RAGING BULL (1980)
À travers ce saisissant portrait de la 
carrière du boxeur Jake La Motta, le 
réalisateur Martin Scorsese poursuit 
sa réflexion cynique sur le rêve amé­
ricain et ses promesses non tenues. 
Réflexion amorcée avec Taxi Driver, 
ejt que Scorsese a ensuite poursuivie 
avec The King of Comedy. Raging 
Bull se distingue cependant par ses 
superbes images en noir et blanc, 
son lyrisme et sa grande puissance 
dramatique. Un sommet dans les 
carrières parallèles de De Niro et de 
Scorsese. Au Cinéma du Parc, di­
manche (21h30) et mercredi (14h). 
Martin Bilodeau

VANYA ON 42ND STREET (1 994)
Dernier film légué par Louis Malle 
avant sa mort survenue trop tôt, Va­
nya on 42"' Street se veut un homma­
ge au Üiéâtre comme lieu de commu­
nion, ainsi qu’à la vocation de ses arti­
sans. Une troupe d’acteurs squatte un 
théâtre abandonné de la 42" rue, à 
New York, pour y répéter Oncle Va­
nya, d’Anton Tchekov, dans une mise 
en scène d’André Gregory; celui-là 
même avec lequel Louis Malle avait 
réalisé My Dinner with André, en 
1982, dans un égal climat de dé­
pouillement et d’économie. Un film 
moderne et plus que jamais d’actuali­
té, porté par d’excellents acteurs, dont 
Wallace Shawn et Julianne Moore. Au 
Cinéma du Parc, aujourd’hui (16h30), 
lundi (21h30) et jeudi (14h30). 
Martin Bilodeau
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Nicolas Cage et Elisabeth Shue dans Leaving Las Vegas.

DEAD MAN WALKING 
★ ★ ★ ★ 1/2

Voir critique en page B 4.

LEAVING LES VEGAS
★ ★ ★ ★

Mike Figgis livre un lancinant blues 
éthylique dans ce film impression­
niste racontant la dérive quasi initia­
tique d’un homme ayant tout perdu 
qui se noie dans l’alcool à Las Vegas. 
Magistralement interprétée par Ni­
colas Cage, sur une musique envoû­
tante de Figgis lui-même, cette 
œuvre à petit budget, sensible, hu­
maine aux résonances bukows- 
kiennes, résonne comme un mo­

ment libre de cinéma. Au Loews. 
Odile Tremblay

MADAME BUTTERFLY
★ ★ ★ ★

Frédéric Mitterrand porte à l’écran 
le célèbre opéra de Puccini avec une 
sensibilité merveilleuse et une gran­
de pureté formelle. Sur une distribu­
tion sans faille, des voix très belles, 
des silences éloquents, le film s’est 
mis à l’écoute de la moindre émo­
tion frémissante. Sa caméra collée 
aux visages, aux gestes de cette his­
toire d’innocence trahie qui dépasse 
le mélo pour devenir poignante, 
sous le doigté si fin de Mitterrand. 
Au Parisien,
Odile Tremblay

tôt mal ficelé, mais le fait de dé­
peindre des femmes noires sans mi­
sérabilisme dans un milieu aisé pa­
raît en soi révolutionnaire, et surtout 
très positif. Au Faubourg et au Com­
plexe Desjardins (v.f.)
Odile Tremblay

GEORGIA
★ ★ 1/2

D’Ulu Grosbard. Ce film inégal repo­
se sur la performance époustouflan­
te de Jennifer Jason Leigh. Celle-ci 
incarne une chanteuse sans talent 
qui souffre de la célébrité de sa 
sœur, une chanteuse réputée. Grand 
Prix des Amériques au dernier FFM 
et prix d’interprétation féminine pour 
Leigh, ce film difficile et désespéré 
s’embrouille dans un scénario inco­
hérent et expéditif. La comédienne 
Mare Winningham, dans le rôle de 
Georgia, s’y révèle néanmoins une 
excellente chanteuse. Au Centre Ea­
ton et au Parisien (v. f.).
Martin Bilodeau

MR. HOLLAND'S OPUS
★ ★ 1/2

De Stephen Herek. Édifiante histoi­
re que celle de Glenn Holland, un 
professeur de musique qui, de 1965 
à 1995, s’est consacré à ses élèves 
sans compter les heures. Cette lar­
moyante plaidoirie sur le don de soi 
prend les spectateurs en otage de 
leurs émotions, purgeant ainsi les 
restes de pensée rationnelle qui 
pourraient nuire à leur appréciation 
du film. Une grande réussite dans le 
genre. Richard Dreyfuss est remar­
quable dans ce rôle taillé sur mesu­
re. Au Loews et au Parisien.
Martin Bilodeau

WHITE SOUALL
★ ★

Voir critique en page B 4.

BED OF ROSES
★ ★

Premier long métrage du dramatur­
ge new-yorkais Michael Goldenberg, 
Bed of Roses se veut un conte de fées 
moderne avec un Manhattan rose 
bonbon pour cadre. Une jeune pro­
fessionnelle est séduite par un prince 
charmant qui la convainc de ses sen­
timents à grands coups de bouquets 
de fleurs. La chimie n’opère malheu­
reusement pas entre Christian $later 
et Mary Stuart Masterson. A l’Égyp- 
tien et au Berri.
Martin Bilodeau

MARGARET'S MUSEUM
★ ★

Le film de Mort Ransen couronné de 
six Génies, donne la vedette à Hele­
na Bonham Carter. Il a pour cadre ■ 
un village de Nouvelle-Écosse du mi­
lieu du siècle, dont la mine bouffe les 
travailleurs et que l’héroïne conspue. 
Bonne performance de comédienne, 
mais un traitement conventionnel, 
un manque d’audace dans la forme 
et le récit. Au Centre Eaton et au 
Complexe Desjardins (v.f.)
Odile Tremblay

FROM DUSK TILL DAWN 
(LA NUIT LA PLUS LONGUE)

★ ★

De Roberto Rodriguez sur un scéna­
rio de Tarantino, un film à l’esthétique 
bédéiste et sanglante. Harvey Keitel 
dans la peau d’un révérend kidnappé 
se retrouve au Mexique avec sa petite 
famille et deux tueurs (George Cloo­
ney et Quentin Tarantino). Et tout ce 
beau monde se retrouve dans l’antre 
d’affreux vampires. Le duo Taranti­
no/Rodriguez s’amuse mais n’a pas 
grand substance nouvelle à mettre sur 
l’os de ses histoires. Messieurs, re­
nouvelez-vous, de grâce! Au Fau­
bourg.
Odile Tremblay
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«Il ne faudrait tout de même pas, 
s’est-elle empressé de plaider, que 
notre performance soit jugée a par­
tir de cotes d’écoute négatives».

Mme Fortin sait très bien que 
personne ne parle de faire chuter 
les cotes d’écoute pour le simple 
plaisir de les voir baisser. Mais la 
patronne de la télé française expri­
me une inquiétude qui n’en est pas 
moins générale: la perte des reve­
nus publicitaires ne créera-t-elle pas 
une télévision plus élitiste, qui n’a 
plus à se préoccuper des goûts des 
téléspectateurs? De nombreux 
groupes, des journalistes, des pro­
ducteurs, des câblodistributeurs, 
des membres de la direction de la 
SRC craignent que l’abandon de la 
course aux téléspectateurs ne retire 
l’indispensable adrénaline de la ma­
chine radio-canadienne.

Et n’allez pas leur dire que la 
guerre contre le secteur privé don­
ne lieu à des excès et des dérives 
de mandat comme dit le rapport Ju­
neau, ils répondent sur le ton du 
drogué qui n’est pas certain de pou­
voir vivre sans excitant. C’est si bon 
de pouvoir dire que la moitié du 
Québec nous regarde à telle heure 
de la soirée!

Michèle Fortin
PHOTO JACQUES NADEAU,

Changements à l’information <

La rédactrice en chef du bulletin i 
de 18h, Montréal ce soir, Hélène Pi-, 
chette, quitte cette équipe pour se^ 
joindre à celle du Point, où elle feraj 
des reportages. Mme Pichette estj 
ravie. Il semble bien que le direc-* 
teur de la salle des nouvelles, Phi-J 
lippe Lapointe, assumera pour fins-* 
tant les tâches reliées au poste lais-» 
sé vacant. Il y imprimera encore unj 
peu plus sa griffe, de plus en plus* 
visible au petit écran, une informa-J 
tion en direct, qui fait une placej 
plus importante qu’auparavant au.* 
fait divers.

La tyrannie 
des cotes d’écoute

ombien? Vous croyez 
qu’il question d’argent? 
Fl bien vous êtes dans 
l’erreur. Il est question 
de téléspectateurs. Et si 

vous n’ètes pas un million à regar­
der la même émission au même 
moment, vous n’êtes pas intéres­
sant.

Si vous êtes un producteur 
d’émissions dramatiques, vous avez 
intérêt à ratisser large: les émis­
sions aux cibles trop précises ris­
quent d’être catapultées à des 
heures peu attrayantes. 11 ne faut 
pas, non plus, s’adresser à un grou­
pe d’âge trop précis. Il vaut beau­
coup mieux produire une émission 
qui, sur les traces de Tintin, veut ac­
crocher les 7 à 77 ans. Car c’est à ce 
prix seulement que vous aurez 
votre million et que vous serez 
aimé.

Caricature que tout cela? Pas du 
tout. La course aux cotes d’écoute 
est devenue tout à fait effrénée à la 
Société Radio-Canada. Elle a 
conduit à une logique de mise en 
ondes que le comité Juneau, dans 
le rapport qu’il a déposé cette se­
maine, a dénoncé. Pour les trois 
sages — Pierre Juneau, Peter 
Herrndorf et Catherine Murray —, 
cette tyrannie est responsable du 
détournement de mandat de la SRC 
et ne peut plus durer. D’où la re­
commandation de faire disparaître 
la publicité.

«Nous avons été peinés de nous 
faire dire souvent que la qualité des 
dramatiques de Radio-Canada s’est 
dégradée ces dernières années et 
que le réseau a abaissé ses normes 
pour élargir son auditoire», écrit le 
groupe d’experts. «L’impératif com­
mercial de la SRC exerce aujour­
d’hui tellement d’ascendant sur ses 
émissions et sur ses décisions de 
programmation que son rôle de ser­
vice public s’en trouve fondamenta­
lement compromis», observent en­
core les auteurs du rapport remis 
mercredi.

Pour aider la SRC à «modifier sa 
façon de penser», le rapport propo­
se de recourir à d’autres mesures 
d’audience se rapprochant de celles 
des réseaux spécialisés et de Radio- 
Québec ou de PBS. Plutôt que des 
parts de marché, le comité que pré­
sidait Pierre Juneau suggère de sur­
veiller la portée, de sorte que la 
SRC remplirait sa mission si une 
majorité de téléspectateurs la regar­
daient à un moment ou à un autre 
durant une semaine.

Le comité a raison: il s’agit bel et 
bien de changer une manière de 
penser. Car tout est pensé en fonc­
tion des cotes d’écoute à la SRC, 
présentement. Ce n’est d’ailleurs 
pas un hasard si nous avons eu 
droit à une avalanche d’émissions 
de variétés pendant la période des 
sondages BBM sur les cotes 
d’écoute.

Cette semaine, la responsable de 
la télé française, Michèle Fortin, 
s’engageait à présenter un plus 
grand nombre de soirées culturelles 
les dimanches soirs. Même pendant 
les périodes de sondage, ont deman­
dé des journalistes? Péniblement, 
lentement, comme si on lui arra­
chait le pain de la bouche, Mme For­
tin a lâché un petit oui, à regret.

salle du Gesù,
rl 200 rue de Bleury, Montréal

Admission 790-1245 ou 1-800-361-4S95 
au GESÙ 861-4036

NOUVELLES SUPPLEMENTAIRES
15,16,17 FÉVRIER À 20 H
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Nouveaux horizons en tout genre
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FRANÇOIS TOUSIGNANT
KORNGOLD: BETWEEN TWO WORLDS

Erich Wolfram Korgold: Between Two Worlds: Judgement 
Day; Sérénade symphonique, op. 39; Thème et variations 
op. 42. Alexander Frey, piano; Deutsches Symphonie Or- 
Chester Berlin; Orchestre symphonique de la radio de Ber­

lin, dir. John Mauceri. London Entartete Musik 444 170-2

Enfant prodige, 
suprêmement 
doué, Erich Wolfram 

Korngold, s’il retrou­
ve un peu d’attention 
de la part du public 
des concerts et de 
l’opéra, reste néan­
moins indissoluble­
ment associé au 
monde du cinéma.
Pourtant s’il ne peut 
jamais se détacher 
de la «grande tradi­
tion austro-allemande» du poème symphonique et de 
lTiarmonie riche et épaisse à la viennoise, il n’est pas res­
té sourd à la musique de son époque qui évoluait 
ailleurs. Le cinéma lui a donc permis de faire certaines 
expériences justifiées par l’image.

La «suite» Between Two Worlds le montre bien. On y 
note tant des emprunts à Varèse (dans l’usage des 
masses et des sirènes) qu’au Stravinski du Sacre (l’atmo­
sphère du début de la deuxième partie du ballet et son 
orchestration sont presque pastichées par endroits) qu’à 
Bartok, Debussy et Gershwin.

Korngold a tout de même assez de personnalité et 
d’oreille pour que les œuvres interprétées ici demeurent 
originales. Qui d’autre a un tel sens inné de la longue 
mélodie sirupeuse?

La Sérénade symphonique op. 39 plaît et charme, sans 
toutefois aller bien loin. Cela a comme premier mérite 
d’agréablement changer le menu des œuvres de Dvorak 
et Tchaikovski dans le genre. Reste le Thème et varia­
tions. De l’ambiance néo-romantique arrosée de sauce 
américaine, mais que c’est bien fait! John Williams pour­
rait ici prendre quelques leçons de subtilités. Si le disque 
ne casse rien, il apporte un petit brin de fraîcheur dans la 
routine. Attention cependant, un regard trop nostalgique 
ou attentif pourrait faire dévier l’attention de là où la mu­
sique est véritablement rendue, et se complaire dans ce 
luxe où se trouve pas mal de toc ferait oublier la vraie na­
ture de la vie pour sombrer dans le kitsch.

TABLE SONGS
Chants folkloriques de table et à boire géorgiens 

Chœur Rustavi, dir. Ansor Erkomaishvili. Sony classical, 
Saint Petersburg Classics SK 67172

Je vous ai déjà parlé, il y a quelque temps, de ce chœur 
folklorique géorgien avec grand bonheur. Je n’ai donc 
pas pu résister à écouter leur deuxième disque, consacré 

à des chansons irrésistibles de ce que la science folklo­
rique de cette partie du monde a produit.

Aucune déception, un même bonheur et ravissement 
dans le son de ces voix d’hommes à l’intonation si exoti- 
quement juste, et qui reste néanmoins assez parlant pour 
l’occidental invétéré que je suis.

Il faudra absolument que je me fasse inviter à un festin 
géorgien où l’on chante ainsi! Cela doit saouler plus que 
le vin. Si celui-ci réjouit le cœur de l’homme, ces chants 
ravissent ses oreilles et son âme (écoutez les plages 11 
et 12, c’est époustouflant!).

Les mêmes enchaînements harmoniques ou modaux 
stupéfiants que ceux que je connaissais déjà, jeux de syl­
labe parfois du plus haut comique qu’on découvre avec 
bonheur. Ce qui fascine le plus, c’est l’extrême richesse, 
encore trop méconnue ici de cette tradition tournée vers 
l’orient et l’église à la fois. C’est comme un mélange de 
chants de muezzin et de popes. Pas vraiment une mu­
sique de fond, mais une musique qui «y va à fond»

Le disque est accompagné d’un livret instructif et 
d’une courte description de chaque chant notant la cir­
constance où on l'interprète, sa signification, son origine 
— toujours un peu coquine rassurez-vous — et résumant 
le texte. Ça change de l’ordinaire.

SONGS OF THE CHERUBIM
Musique chorale sacrée de Pavel Tchesnokov, Alexander 
Gretchaninov, Alexander Arkhengelsky, Igor Stravinski, 

Krysztof Penderecki et Dmitri Smirnov.
Chœur de chambre Lege Artis, dir. Boris Abalyan. Sony 

classical, Saint Petersburg Classics SK 64586

Vîous êtes du genre à aimer les Vêpres de Rachmani­
noff? Ce nouveau disque va vous ravir. Il contient en 

effet de la musique religieuse orthodoxe «moderne». Il 
faut comprendre par cela écrite depuis Tchaikovski, le 
premier compositeur qui a osé — et imposé, suite à un 
procès célèbre — composer de la musique religieuse 
pour le rite orthodoxe qui s’est imposée tant au concert 
qu’à l’église.

On découvre toute une panoplie de compositeurs incon­
nus, de haute tenue de plume chorale, à l’expressivité ne

l
pouvant renier ses origines slaves ou slavones. Çe que les 
deux petits bijoux de Stravinski montrent bien. A l’époque 
où le compositeur se perd dans les frivolités du néoclassi­
cisme, il peut retrouver ses sources de manière originale.

C’est quand même le Chant des Chérubins du polonais 
Penderecki qui attire le plus l’attention. Ecrite en 1986, 
cette page prend sa source dans un extrait de la Liturgie ' 
de Saint-Jean-Chrisostome'. L’auteur est fidèle à son style, 
opposant mélismes et accords, plages très néo-modales 
et atonales (voire dodécaphoniques à la fin de la pièce). 
Si cela peut choquer le puriste en moi, il se dégage tant 
de la composition que de l’interprétation une telle cha­
leur et sincérité qu’il est impossible de freiner l’adhésion.

Malgré tout, il y a des moments où le métissage aga­
ce, faisant tomber la tension par l’utilisation de lieux 
trop communs. Dans tout cela, le jeune chœur Lege 
Artis se débrouille bien. Basses et ténors superbes, 
clairs et sonores jusque dans le plus grave des graves; 
seule la section des sopranos commande plus de ré­

serves. Dans l’aigu, cela 
tire toujours vers le bas, 
donnant une désagréable 
impression qu’on est jus­
te sur le point de fausser, 
quand on ne fausse pas 
carrément. La superbe 
prise de son n’aide pas à 
camoufler ces défauts, 
mais on a envie de conti­
nuer à suivre cet en­
semble.

Roda trad Choir Mail

MICHEL GALABRU RACONTE
Serge Prokofiev: Pierre et le loup; Camille Saint-Saëns: Le 

Carnaval des animaux. Michel Galabru, récitant; Orchestrf 
de chambre de Genève, dir. Viierry Fischer. iMis Ascot et 

Michela Corit, pianos; quatuor Sine Nomine; Michel J ! 
Veillon, contrebasse; Jiirg Lingenberg, flûte; GergelySüto, cla­

rinette; Maxime Favrod, percussion. Casavelle VEL1051 ;

On plonge dans Pierre et le loup comme on rattrape!
son enfance, üi version de Gérard Philippe, mieux 

encore celle de François Perrier, hante encore ma mé­
moire. Les versions françaises de ce petit conte musical 
de Prokofiev sont assez rare pour qu’on les souligne, nfc' 
serait-ce que pour faire plaisir à une Julie ou une Ga- 
brielle. Je ne connais pas encore la réaction de Julie, 
mais Gabrielle a bien aimé, même si, parfois, « c’est un 
peu lent».

Vous aurez remar­
qué que je ne parle pas 
encore des musiciens.
En effet, un bon narra­
teur fait tout et emporte 
l’adhésion. Cela fait 
passer les faiblesses 
musicales. Il y en a 
quelques-unes sur cet 
enregistrement un tout 
petit peu trop sage pour 
impressionner et lais­
ser libre cours à l’ima­
gination des enfants.

MICIIF.I. (iAI.AIUU

Pierre et le Loup 
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Comme c’est bien enregistré, on ne se plaint pas trop. Et 
on ré-écoute en souriant

En complément de programme, le Carnaval des ani­
maux avec son texte apocryphe humoristique fera rire 
tous les parents. Je trouve toujours irrésistible la manière 
dont Galabru nous parle des soieries de Lyon, du lion, le 
roi des animaux. Des petits jeux de mots, semés ici et là 
qui ravissent.

L’interprétation musicale ne vaut pas celle de Giddh 
Kremer et ses amis (à qui il manque simplement cettjq 
narration pour devenir la référence absolue); serait-ce à 
cause de la proverbiale sagesse suisse? Néanmoins, j’ai 
tellement ri pendant la demi-heure que je recommandé 
sans trop de réserves cet antidote à la grisaille de l’hiver 
qui nous entoure. En dépit des faiblesses de certains so­
listes: comment peut-on excuser La Volière?

Bof! Cela vaut largement un spectacle d'humoriste 
québécois, pour bien moins cher, et bien plus de plaisir 
satisfaisant car intelligent. ' "t

HORAIRE écoutez la différence

Semaine du 3 au 9 février 1996
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SAMEDI 3 FEVRIER

6 h 04 LA GRANDE FUGUE
Musique, calendrier des événements et des émis­
sions musicales du week-end. Une émission de Gilles 
Dupuis.

10 h RAYON MUSIQUE
L’animatrice Francine Moreau et ses invités posent 
un regard critique sur l’univers du disque classique. 
Réal. Michèle Vaudrv.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE
Polyphonies corses. Concert de l’ensemble A 
Fïletta. présenté à Icglise Saint-Jean:Baptistc 
de Montréal, le 7 août 1995. Anim. Elizabeth 
Gagnon. Réal. Lorraine Chalifoux.
13 h 30 L'OPERA DU METROPOLITAN
Falslajf de Verdi. Distr. Barbara Bonney, 
Barbara Daniels, Marilyn Horne. Paul Groves, 
Gino Quilico, Paul Plishka, choeur et orchestre, 
dir. James Levine.
Inv. aux entractes : Claude Vaillancourt. Jeu- 
questionnaire avec Jean-Luc Routhier, Marc 
Bégin et Carol Bergeron. Anim. Jean Deschamps. 
Réal. Maureen Frawley.
Vous pouvez venir écouter cet opéra au studio 
12 de la Maison de Radio-Canada à, Montréal, 
1400. bout René-Lévesque Es! (entrée princi­
pale). Veidllezwusprésenter dix minutes avant 
le début del émission.

17 h TRIBUNE DE L'ORGUE
JanickTremblay à l’orgue de la chapelle d’Iberville. 
Oeuvres de Paul de Maleingreau. Anim. Normand 
Séguin. Réal. Jacques Boucher.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz, folklore, poésie 
et extraits de pièces de théâtre, l’nc émission de Jean 
Deschamps.

20 h PRÉSENCES
Nouvel Ensemble moderne, dir. Lorraine 
Vaillancourt : oeuvres de Yannis Xenakis et de Giacinto 
Scelsi. Anim. Mario Paquet. Réal. Hélène Prévost.

21 h 30 CORRESPONDANCES
Actualités culturelles de France, de Suisse, de 
Belgique et du Canada. Anim. Danielle Laurin. Réal. 
André Corriveau.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Spectacle de Stanley Turrenline enregistré au 
Festival international de jazz de Montréal en 1993. 
Anim. Francine Moreau. Réal.-coord. Daniel 
Vachon.

23 H LE NAVIRE « NIGHT »
Explorations, créations, diffusions, mais surtout, 
une volonté d etre à l ’écoute, de naviguer, nuit après 
nuit, dans des espaces inouïs. Anim. Mario Paquet. 
Réal. Hélène Prévost et Mario Gauthier.

0 h 04 LE CLUB DE MINUIT
l’n pianiste vous convie à partager ses émotions 
et ses états d’âme par ses commentaires et les 
musiques qu’il joue pour vous. Réal. Guylaine 
Picard et Claire Bourque.
Lapmgrammution de nuit est com/iosée d èméxiom 
originales produites par la RadmAM et démissions 
du FM présentées en reprise

DIMANCHE 4 FÉVRIER

6 h 04 LA GRANDE FUGUE

10 h CARTE BLANCHE
Musiques sublimes et commentaires captivants 
Une émission de Georges Nicholson.

11 h LES VOIX DU MONDE
Chant choral, cantates, messes, motels. Une émis­
sion de Claire Bourque

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 LA GRANDE SCENE 
DU DIMANCHE

En direct du Studio 17 de la Maison de Radio 
Canada à Montréal Michel Vais s entretient

I
avec Marie Labrccque. Robert Lévesque, Paul 
Toutant et Louise Vigeant sur les pièces de 
théâtre suivantes .La Compagnie des hommes, 
La Cantatrice chauve et La Leçon. Rhinocéros. 
Luck)-Lady elAddolorala. Réal. LineMeloche.

Le public est im ité à assister à I émission et à 
participera la discussion. Pour ce faire, con­
firme: votre présence auprès du Service des 
relations avec l’auditoire en composant le 
(514) 597-7787 (de9b à 16h30).

13 h 30 CONCERT DIMANCHE
Valérie Kingslovv, sop., Sylvain Bergeron, théorbe et 
guit. baroque -.Chansonsélizabélaines (anonyme); 
Now oh Now. I .Seeds Must Part et Behold A Wonder 
Here de Dow land; N’espérez plus mes yeu.x de 
Boesset; Sijamais mon âme blessée de Guédron; 
Suite en ré min. pour guitare de Visée; Cinq chan­
sons écossaises (Scotts Musical Museum); 
Fspanoleta, La Cavaleria deXapoles eUa Folia de 
Sam-Jacaras de Santa ùw .Six Chansons écossaises 
(Scott Mùsical Museum) -, Quatre musiques instru­
mentales écossaises (Collection Simon Fraser) ; O. 
Teannaihh dlulb is togaibh fonn (anonyme) ; An 
innisAigh (MacLellan); Oran do CheapBreatainn 
de A. MacDonald. Anim. Lise Bonenfant. Réal. Marie- 
Claude Sirois. Réal.-coord. Michèle Vaudry.

15 h . LE TEMPS PERDU...
Les Ecrivains et l'histoire. Entretien avec Régine 
Robin, auteurc Ae Naufrage du siècle, et commen­
taires sur les ouv rages de Jean Améry, Par-delà le 
crime elle châtiment, Lubajurgenson,Éducation 
nocturne, et Stéphane Zagdanski. De l’antisémi­
tisme. Une émission de Stéphane Lépine

16 Fi 30 L'HISTOIRE AUJOURD'HUI
Un arrière-plan historique des grandes questions 
d’actualité. Anim. Mario Proulx. Réal. Pierre Lambert.

17 h 30 UNE VIE DANS LE SIÈCLE
Inv. Jean Lacouture. journaliste et biographe (dern. 
de 2). Int. Denise Bombardier. Réal. Claude Godin.

18 Fi RADIOJOURNAL

18 H 10 INVITATION AU CHÂTEAU
En direct du Château Laurier à Ottawa. L’animateur 
Normand Latour s’entretient avec des musiciens 
qui nous font connaître leurs passions secrètes. 
Inv. Caroline Léonardelli, harpiste. Réal. André 
Massicotte.

19 H LES JEUNES ARTISTES
Julie Bellavance, sax„ Denis Bédard, org. : Fantasia 
en sol min. de Krebs,Prélude e!fugue BIXV SAS de 
J.S. Bach; Sonate en do min. de Telemann; Voca­
lise op. 34 n” 14 de Rachmaninov; Fantaisie pour 
orgue (1994) et Sonate de I). Bédard; Evocations 
de Tomasi; Rapsodie op. 108a de Creston. Anim. 
Mario Paquet. Réal. Chantal Bélisle. Réal.-coord. 
Michèle Patry

20 h LE LIEU COMMUN ET LE DÉJÀ VU
Anthropologie de la vie moderne Réflexions sur 
notre époque. Anim. Serge Bouchard cl Bernard 
Arcand. Réal. François Ismcrt.

21 h RADIOS D'EUROPE
Chemins de terre par Jean-Marc Falcombcllo. Émile 
Dayer, conteur et chroniqueur, nous fait partager 
les trésors de sa mémoire. Prod Radio Suisse 
romande. Mise en ondes : Hélène Savoie.

22.h JAZZ SUR LE VIF
Échanges Euro-Jazz 1995 : The Boss Brass.

23 h LE NAVIRE « NIGHT »

0 h 04 ÉMERGENCES
Les - sensibilités environnementales - avec André 
huileux, éditeur du bulletin ta Maison du XXV 
siècle. La pédagogie du travail indirect, avec Jean- 
Charles Crombez. Daniel Zekkout propose un 
exercice guidé - Vers la maîtrise des émotions •. 
Anim. Richard Cummings Réal. Claude Ciibaynés.

LUNDI S FEVRIER

6 h 07 LES PORTES DU MATIN
À votre réveil, une voix, un rire, une musique.. et 
c’est parti pour la journée! Météo, calendriers cul­
turels régionaux el radiojournaux ponctuent ce 
rendez-vous musical quotidien Anim. Carole 
Trahan Réal Diane Mahetix

Le succès de la semaine du 22 au 26 janvier est : 
Les Concertos pour deux, trois et quatre pianos de 
J.S. Bach avec l’Ensemble Orchestral de Paris. 
Étiquette : Angel CDC 7470632.

9 h QUI ÊTES-VOUS?
Guy Rochelle s’entretient avec Guy Rocher, socio­
logue, prix Léon-Guérin 1995 (1"’ de 4). Réal.- 
coord. André Major.

9 h 30 HOMMAGE À
EMMANUEL LÉVINAS

La richesse et la profondeur des réflexions 
de Lévinas constituent une oeuvre philoso­
phique majeure de notre époque. L’émission 
se propose d’exposer les grands thèmes de 
celte philosophie. Elle réunit aussi le témoi­
gnage de philosophes exprimant leur dette à 
l’égard de Lévias disparu le jour de Noël 
dernier. Inv: Georges Leroux, Claude Lévesque, 
Alexis Nouss, Christian Saint-Germain, Stephen 
Schcchter et Gad Soussana. Anim. Georges 
Leroux. Réal. François Ismert.
Il h 30 LUNDI, C'EST DRAMATIQUE
Sans titre aucun!. d’Isabelle Doré. Une incur­
sion dans l’univers des tueurs en série. Distr. 
Julie Vincent, Serge Theriault et Isabelle 
Drainville. Réal. Line Meloche.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE
Magazine de l’actualité culturelle nationale. Anim. 
Réjane Bougé. Réal.-coord. Claude Godin.

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE
Le choix musical des auditeurs. Anim. André 
Vigeant. Réal. Laurent Major.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Michelle Marcs, p. : Prélude e!fugue BWV 87 L de 
J.S. Bach; Sonate K. 332 de Mozart; Sonate n” 26 
«LesAdieux» de Beethoven; VH/fe' op. 14 de Bartok; 
Nocturne op. 63 n" 6 de Fauré; Sonate op. 58 de 
Chopin. Anim. Normand Séguin. Réal. Anne Dubois.

16 h 05 L’EMBARQUEMENT
Chefs-d’oeuvre, insolite, paroles, musiques et chan­
sons. Anim. Myra Créé. Réal. Marie-Claude Sénécal.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1,2, 3, NOUS IRONS AU BOIS
Vignettes radiophoniques consacrées aux récits 
d’enfants. Une émission de Cynthia Dubois.

1 8 h LE MONDE SELON GEORGES
Une émission de Georges Nicholson qui vous 
permet de découvrir son univers musical.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Parcours libre, line émission d’Elizabeth Gagnon.

I
20 h RADIO-CONCERT
Orchestre symphonique de Vancouver, dir. 
Sergiu Comissiona; Louis Lortie, p. : 
Alborada delgracioso de Ravel ; Concerto n" 2 
de Rachmaninov;fnfgmzi VariationsiVips. 
Anim. Michel Keable. Réal. Claire Bourque. 
Réal.-coord. Christiane LeBlanc.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LUNDI, C'EST DRAMATIQUE
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ
De Vancouver, André Rhéaume vous propose une 
randonnée quotidienne au coeur du jazz. Réal 
Dominique Soutif.

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT
Paysages sonores variés pour les promeneurs noc­
turnes. t rie émission de Danielle Charbonneau.

MARDI i FÉVRIER

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h QUI ÊTES-VOUS?
Guy Rochette s'entretient avec Guy Rocher, socio­
logue. prix Léon-Guérin 1995 <2" de 4).

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE 
Emission présentée en direct du Studio Glenn- 
Gould de Toronto Dévoilement du lauréat du Prix

Glenn-Gould. Anim. Sy lvia L’Écuyer. Réal. Martine 
Caron.

11 h 30 LA NOUVELLE DU MARDI
Berlin, de Diane-Monique Davïau. Lcd. François 
Grisé. Réal. Lucie Ménard.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Festival du lac de Constance 1994. Orchestre sym­
phonique de la SWF, Baden-Baden, dir. Gunter 
Neuhold; Alexander OU, htb., Wolfhard Pencz, clar., 
Eckart lliibncr, bas., Peter Bromiq, cor -.Symphonie 
de chambre pour 23 instruments solos de Schreker; 
Symphonie concertante K. 297b de Mozart; Six 
Danses allemandes D. 820 et Symphonie n” 2 de 
Schubert.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONDE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Portrait de Ray mond Lévesque.

20 h RADIO-CONCERT
Concert enregistré le 3 février 1995 à la Chapelle 
historique du Bon-Pasteur à Montréal. La Bande 
baroque : Nicole Trotier et Julie Cossette, vl. baroque; 
Marie Grenon, vie. baroque; Richard Paré, civ. : 
Sonate en trio n” 3 de Bronnemüllcr; Sonate en 
trio de Krebs; Sonate pour clavecin en ré min. de 
C.HE. Bach; Sonate en trio en si bém. de Goldberg; 
Sonates en trio n“ 5 et 6 de Bronnemüller; Inven­
tions BWV 775,777,782,781 etSinfonias BWV 790 
et 794 de J.S. Bach; Sonate en trio en sol min. de 
Kirnbcrger; Sonate en trio n" 4 de Goldberg. Anim. 
Renée lludon. Réal. Chantal Bélisle.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LA NOUVELLE DU MARDI
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

MERCREDI 7 FÉVRIER

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h QUI ÊTES-VOUS?
Guy Rochette s’entretient avec Guy Rocher, socio­
logue, prix Léon-Guérin 1995 (3r de 4).

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE
En direct du palais Montcalm à Québec. Entre­
vues sur l’actualité musicale au pays et dans le 
monde : disques, concerts, publications. Toute la 
place est faite à la musique et la parole est donnée 
aux musiciens. Anim. .Sylvia L’Ecuyer. Réal. Martine 
Caron.

11 h 30 TOUTE UNE HISTOIRE
POUR UN MERCREDI

Jacques Desautels vous raconte i.a Volupté d'etre, 
de Maurice Druon. Réal. Lise Létourneau.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Quatuor Joachim : Sonate en mi BWV 1035 de J.S. 
Bach : Quatuor en do de Sch nabeI; Grande Sonate 
op. 85 de Giuliani; Quartetto n” 7 de Paganini.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

20 h RADIO-CONCERT
Hommage à WitoldLutoslawski. Ensemble de cuivres 
de l’Orchestre philharmonique national, Sinfonietla 
de Cracovie, dir. Wojcicch Michnicwski; Dorota 
Imielowska, vie., MarekMleczko, htb., Aleksander 
Romanski, clar., Szabolcs Esztcnyi, p., Marta Fabian, 
cymbalum, llâkaii Hardenberger, tp. : Épitaphe 
pour hautbois et piano de Lutoslawski; Plan!) pour 
orchestre à cordes de Mâche; Hors de ce monde, la 
séparation de Sorgirû;Sentier pour trompette solo 
Ae'ükmiisu.MitamasXapinlpour deux trompettes 
et deux cors AeXenMs-,Méridionale pour orchestre 
de chambre de Balakauskas; t/n brin de bruyère à 
Witold de Kurtag; Adieu pour orchestre de chambre 
de Nordheim ; Gra, pour clarinette de Carter; Ze Som­
meil Ae\\M\cr,Ala mémoire de Witold Lutoslawski 
de Denisow; Grave et Interlude pour orchestre de 
Lutoslawski. Anim. Michel Keable et Françoise 
Davoine. Réal. Claire Bourque.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 TOUTE UNE HISTOIRE 
POUR UN MERCREDI

Voir à 11 il 30.

22 Fi 34 X Y JAZZ

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

JEUDI 8 FÉVRIER

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UNE VIE DANS LE SIÈCLE
Inv. Claude Imbert, fondateur et patron du maga­
zine Le Point (1" de 2). Int. Denise Bombardier. 
Réal. Claude Godin.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h 30 LANGUE ET SOCIÉTÉ
Pour comprendre les langues et les sociétés qui les 
parlent. Anim. Guy Rochette. Réal. Jean-Pierre 
Saulnier.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Bach Collegium de Munich, dir. Florian Sonnleitncr; 
Gary Hoffman, vie., David Golub, p. : Concerto 
hrandebourgeois n" 5 BWV 1048 eiSuitepour vio­
loncelle seul n° 5 BWV 1011 de J.S. Bach; Sonate 
pour violon et piano, Iranscr. pour violoncelle et 
piano, de Franck.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONDE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Actualités.

20 h RADIO-CONCERT
XXVIII' Festival de la Chaise Dieu (France). Cypricn 
Katsaris, p. -.Fantaisies en do min. el en ré min. de 
Mozart; Nocturne en do min. de Chopin; Préliule 
el marchefunèbre. Ave Maria d'après Arcadelt. 
Bénédiction de Dieu dans la solitude et Mort 
d'Isolde d'après Wagner de Liszt. Anim. Michel 
Keable. Réal. Odile Magnan.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 JE VAIS ET JE VIENS ENTRE TES MOTS
exploration tragi-comique de l’univers erotique en 
cette fin de SX siècle. Avec Cynthia Dubois et Alexandre 
llausvater. line émission de Cviithia Dubois.

23 h X Y JAZZ

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

à l’enfance : Oeil de chat et Faire surface. Présent. !
Francine Marchand. Réal. Doris Dumais.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h À L'ÉCRAN II')
L’actualité cinématographique. Anim. Francine 
Laurendeau et Jean-Claude Marineau. Réal. , 
Francine Laurendeau.

toil
12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE .f[
12 h 45 LA CORDE SENSIBLE ! H

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Orchestre du Centre national des Arts, dir. Trevor ; \ • 
Pinnock; Kevin McMillan, bar., Emmanuel Ax, p. : 
Fantaisie sur un thème de Thomas Tallis de ,rj! 
Vaughan Williams; Song for An Acrobat de L. , ,, 
Bouchard; Concerto pour piano n° 1 de Brahms.
Réal. Geneviève Sarda.

: o’t
16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS
I - • I i

18 h LE MONDE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ ■t
Concert souvenir des Réjouissances enregistré 
auCinémaOutrcmontcndécembrel977avecAlain ’ ) 
I.anionlagne, Beausoleil-Broussard, Québreizh, Michel ‘ 
Garneau. Michel Donato et Le Rêve du diable. 1 ’

Jj
20 h RADIO-CONCERT

Concert enregistré le 17 février dernier à l’église ù 
Union de Saintc-Annc-de-Bcllcvue. Martine I 
Dcsrochcs, vl., Marcel Saint-Cyr, vie., Raoul Sosa, ; 
p. Duo pour violon et violoncelle de Beethoven; , [[ 
Sonate pour la main gauche pour violon el piano 
de Sosa; Suite pour la main gauche pour deux ' 
violons, violoncelles el piano de Korngold. Anim. ' 11 
Michel Keable. Réal. Guylaine Picard cl Richard 
Lavallée. jt

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LES DÉCROCHEURS... D'ÉTOILES
La marginalité, la différence, la nuit, les poètes, les 
cultures vivantes. Anim. Michel Garneau. Réal. Jean 
Gagnon.

1 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT
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INFO-CULTURE
Du lundi au vendredi : 

8 h 55, 12 h 40 et 16 h.

Pouf souligner le Mois de l'histoire 
des Noirs, la chaîne culturelle FM 
de Radio-Canada présente une 
émission spéciale réunissant des 
écrivains qui débattront de l'impact 
de l'enracinemenf et du déracine­
ment dans leurs oeuvres. Le jeudi 
15 février prochain-de 17 h 15 
à 18 h 30, MOUVANCES ET 
MÉTAMORPHOSES animée > 
par Danielle Bombardier, seta 
diffusée en direct du Complexe 
Desjardins. Le public est invité à 
y assister.

17 h 15 L’EMBARQUEMENT (suit*)

17 h 50 1. 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LE MONOE SELON GEORGES

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Chansons pour rire.

VENDREDI 9 FÉVRIER

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h DEUX SOLLICITUDES 
3' de 24. Vïctnr-Lévy Beaulieu aborde avec 
Margaret Atwood deux de ses livres qui ont rapport

BULLETINS DE NOUVELLES
Du lundi au vendredi :
6 h, 22 h, minuit, I h. 2 h. 3 h, 4 h el 5 h.
Samedi el dimanche :
6 h, 7 h, 9 h. minuit. 1 h.2h.3h.4he(5h.

ÉI.IIU.lii ■If llmwnm-mil lom/todiohn/intro hlm
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SURF ANGEL * STEEL PIER " LATINTA
VESUVIUS • SURFARI • BEEP BEEP
DOWN UNDER • BOARD-WALK
WIPEOUT • CHURCH KEY ■ INTOXICA
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SOUNDTRACKP I C T U R EM O T I O NOR I G I N A L

* Du3 ^ janviçr au 17 février 
Jeudis, vendredis «ï samedis, 20h

d’Ëiiffèiie Ionesco
. b-. ■■ -s - * . ;

Mise en scène:
René Richard Cyr

‘ Pascale Desrochers,

W'}' Jbcélyn Blanchard, Patrice Coquereau, 
1 Benoît Dagenais, Paul Doucet,

Dominique Quesnei

Scénographie : Claude Goyette ; Costumes : François St-Aubin ;
Éclairages : Michel Beaulieu ; Musique : Michel Smith
Assistance à la mise en scène et régie:LouArteaU ggjgj

22% de réduction 
les samedis

BANOUE
NATIONALE BILLETS -. ~—■'

514 790-1245 : | ü fiTrî I !!RESERVATIONS NCT:25 3 -89 74 1 800361 4595 TÜ
La Nouvelle Compagnie théâtrale 
salle Denise-Pelletier, 43 53, Sainte-Catherine Est, Montreal

Hydro 
k Québec

théâtre Lo Licî
LE CHŒUR SAINT-LAURENT

sous la direction de
Iwan Edwards

avec

MESSE “Nelson”
Kleine Orgelmesse 

Salve Regina
Henriette Schellenberg, soprano 

Sherri Karam, soprano 
Laura Pudwell, alto 

Robert Breatilt, ténor 
' Steven Horst, basse

ENSEMBLE AMATI

Le vendredi 9 février 1996,20h 
Église Saint-Jean-Baptiste 
309 Rachel E., Montréal

Adultes 205, étudiants et troisième âgé I55.ta<es incluses 
POUR LES TARIFS DE GROUPE. APPELEZ 4S5-6922

Billets en vente au guichet de la Place des Ans-* 842-2112. 
fleseau Admission'790-1245. 

en appelant le choeur et à rentrée le soir du concert

RENSEIGNEMENTS: 483-6922

NICOIaSCAGÏ ELISABETH SHUI

I N GL Emma

A "4%

VITRINE DU D I* S Q U E

Purs tripeux!
BAMB0RA!

The Original Surfa ris
PENETRATION! THE BEST OF THE PYRAMIDS 
j Sundazed

j:: SYLVAIN CORMIER

J,e ne connais pas personnellemenl 
les gens de Sundazed Music, une 
petite compagnie de disques améri­

caine spécialisée dans la réédition 
d’artistes et de groupes des années 
cinquante et soixante, mais je sais 
que ce sont des frères et sœurs de 
sang: de purs trippeux, comme moi. 
Ils font des affaires pour la plus noble 
des raisons: rendre disponibles les al­
bums qu’ils aimeraient se procurer 
eux-mêmes (et, si possible, faire 
leurs frais, ambition légitime). J’aime 
surtout leur attitude. Ces gens-là 
s’amusent. L’introduction de leur 
chouette catalogue le dit bien: «De­
vant notre petite maison au sommet 
de l’arbre dans le fond de la cour, on 
a remplacé l’écriteau “Pas de filles!” 
de notre enfance par un autre qui dit 
“Pas de King Crimson!”» Feuilletons 
ensemble lddit catalogue (obtenu en 
écrivant à Sundazed Music Inc. P.O. 
Box 85, Coxsackie, NY, 12051, en 
composant le 1 800 295-8079, ou par 
E-Mail: sundazed@globalone.net), 
vous allez comprendre.

Depuis la mise sur pied de l’éti­
quette en 1989 par Bob Irwin et sa 
compagne, Sundazed a ressuscité en 
vinyle et en compact les meilleurs 
disques de surf (Challengers, Torna­
does, Revels), de pop et de folk-rock 
(Beau Brummels, Turtles, Five Ame­
ricans, Knickerbockers) de rock de 
garage (Trashmen, Kingsmen) de 
soul blanc (Mitch Ryder & The De­
troit Wheels), de groupes féminins 
(Toys, Shirelles), de pop acidulée ca­
lifornienne (Nancy Sinatra), de soul 
noir (Isley Brothers), de country 
(Buck Owens et ses Bucka- 
roos), de rockabilly (Gene 
Vincent), de r’n’b britannique 
(Animals), de rock psychédé­
lique (Chocolate Watchband), 
de groupes de clubs (Stan- 
dells), etc. La grande majorité 
des rééditions est augmentée 
de titres rares ou inédits, les li­
vret sont aussi pleins d’esprit 
(le langage cool, baby, cool est 
de rigueur) que de photos et 
de renseignements biogra­
phiques. Leurs compilations 
(les deux volumes de Surf &
Drag, notamment) suipassent 
même celles de Rhino Re­
cords, les pionniers califor­
niens de la réédition.

Je viens de recevoir leurs 
deux derniers-nés. De vrais brise- 
glaces. Le premier est un album de 
l’obscur groupe de garage-surf ins­
trumental The Original Surfaris (à 
ne pas confondre avec les Surfaris 
du classique Wipe Out), laissé sur 
les tablettes en 1963, oublié jusqu’à 
ce que les Irwins s’en mêlent. C’est 
primitif à souhait, très Dick Dale 
dans le genre, saxo compris: l’éner­
gie qui se dégage des Surf Angel, 
Steel Pier et Intoxica est encore toute 
fraîche. J’ai quand même une préfé­
rence pour le second, Penetration!, 
une généreuse compilation des Pyra­
mids (qui avaient la tête rasée, d’où

leur nom). Leur son est plus puis­
sant, leur jeu plus pro, la guitare solo 
plus portée sur le twang: les chan­
sons-litres, Road Runnah et Pyramid 
Stomp, ronronnent comme des mo­
teurs chauds. On est quand même 
loin du niveau des suprêmes Chal­
lengers, rois incontestés du 
surfn’rod. Surtout les albums Surf- 
beat et K-39, idéales entrées en ma­
tière. Mais le catalogue Sundazed est 
ainsi fait que l’on finit par tout ache­
ter. Notez que l’on trouve quelques- 
uns de ces albums en ville, surtout 
aux Marchés d,u disque, rues Berri 
et Mont-Royal. A vos planches!

LEAVING LAS VEGAS
ORIGINAL MOTION PICTURE SOUNDTRACK

Artistes divers
Trame sonore composée par Mike 

Figgis, Pagea (1RS)

Pour accompagner cette histoire 
très noire (et très illuminée, Las 
Vegas oblige) d’écrivain qui noie son 

spleen dans le désinfectant à 40 %, 
un Tom Waits, un A. J. Croce eurent 
été plus indiqués: il fallait des 
éraillés, des rauques, des râpeux de 
la corde vocale, des distilleurs de dé­
chéance. Mais certainement pas 
Sting et Don Henley. Pas ces or­
ganes grand luxe, pas ces aristos du 
rock. Si la trame instrumentale de 
Mike Figgis est à peu près dans la 
note voulue, mi-ambiance, mi-jazzy 
cocktail lounge, les trois titres de 
Sting et celui de Henley détonnent. 
Trop léchés. Trop propres. Ils flot­
tent au-dessus des images au lieu de 
les rendre plus odorantes. Seule la 
contribution des Palladinos (/ Won’t 
Be Going South For A While), un 
rock simple et efficace, donne un 
peu soif. Alors que celles de Sting et 
Henley laissent le gosier sec.

ôèncerts
demimfue
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flûte

hautbois

claiinette

basson
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Carolyn Christie 

Diane Lacelle 

André Moisan 

John Clouser 

Jean Gaudreault

Oeuvres de Rameau. Ibeit Jopir 
et Berio

Jeul. B février 1996.20 heures 
Sale Redpatu Uraversrié McGi 
Entrée Rire
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L’autre industrie du papier
L'ART QUÉBÉCOIS DE L'ESTAMPE 

1 945 1 990
Au Musée du Québec jusqu'au 26 mai 

RÉMY CHAREST 
CORRESPONDANT À QUÉBEC

Marquée par la répétition du ges­
te, l’utilisation d’une machinerie 
parfois lourde, la diffusion d’exem­

plaires multiples du même objet, l’es­
tampe occupe une position particuliè­
re dans le monde des arts. Son auteur 
est à la fois artiste et artisan, son résul­
tat à la fois «œuvre de métier et œuvre 
d’art», comme l’écrit si bien Michèle 
Grandbois dans l’imposant catalogue 
de l’exposition dont elle est conserva­
trice au Musée du Québec, L’Art qué­
bécois de l’estampe, 1945-1990.

Parfois par intégration, parfois par 
affrontement, cet art de l’empreinte 
laissée sur le papier s’est débattu 
constamment, au fil de ce demi- 
siècle d’histoire, entre ces deux 
rôles. D’un côté, l’accent est sur l’ori­
ginalité de l’œuvre, sur ses particula­
rités de production, ce qui nous 
poussera jusqu’au monotype, repro­
duction obligatoirement unique. De 
l’autre, on pense à la capacité de re­
production de l’œuvre et, donc, à la 
diffusion élargie qu’elle peut 
connaître.

Avec ces contingences de produc­
tion en série et de diffusion des pro­
duits, difficile de ne pas associer le 
mot «industrie» à cette forme d’art. 
D’abord, indéniablement, le mot 
s’associe à l’estampe dans son sens 
d’ingéniosité et d’habileté, puisqu’un 
des grands axes de développement 
de cette forme d’art, depuis l’après- 
guerre, se situe dans une volonté 
d’en repousser les limites en déve­
loppant les techniques ou en trans­
formant les approches esthétiques et 
matérielles. Mais le sens écono­
mique du terme n’est pas non plus à 
négliger. Par le développement de 
diverses maisons d’édition, conseils, 
guildes, associations, ateliers; les es- 
tampistes ont aussi pris l’allure de 
véritables entrepreneurs dont les 
produits ont rapidement connu une 
diffusion internationale à faire baver 
d’envie bien des PME d’aujourd’hui. 
Plus légère, souvent moins onéreuse 
que les tableaux et sculptures, 
l’œuvre de papier à exemplaires mul­
tiples trouve une force dans sa capa­
cité à être diffusée largement, une 
force que les artistes n’ont pas évité 
d’exploiter.

Dumouchel, le pionnier
Cette attitude d’ouverture sur le 

monde, de recherche active de lieux 
où présenter, diffuser, faire 
connaître et vendre l’art québécois 
de l’estampe, doublée d’une re­
cherche technique et esthétique 
constante, on la retrouve, dès le dé­
but de l’époque étudiée par la rétros­
pective du Musée, chez un homme 
en particulier: Albert Dumouchel. 
Avec sept œuvres présentées, il est 
l’artiste le plus représenté parmi les 
61 sélectionnés pour l’exposition. Et 
pour cause.

Professeur au futur Institut des 
arts graphiques dès sa fondation en 
1942, responsable du sçcteur des 
arts graphiques de l’Ecole des 
beaux-arts à partir de 1960, Dumou­
chel passera des techniques clas­
siques et monochromes et du figura- 
tisme à l’expressionnisme et au sur­
réalisme, découvrira la couleur et la 
sérigraphie, travaillera la gravure sur 
bois, la lithographie, etc. Il travaille

aussi le livre d’art et publie, en 1948, 
avec Alfred Pellan (qui l’influence 
considérablement), le manifeste 
Prisme d’yeux. Et tout ça, il le trans­
met avec ferveur à un nombre im­
portant d’artistes qui s’imposeront 
par la suite comme Richard Lacroix, 
Serge Tousignant, Tib Beament ou 
Yves Gaucher, des artistes qu’il en­
courage à perfectionner leur appren­
tissage un peu partout dans le mon­
de. Bon nombre d’estampistes, de 
cette école ou pas, partent alors vers 
New York et Paris, d’autres encore 
vers Londres, 'Tokyo, le Mexique.

Certes, Dumouchel n’est pas seul. 
Dans les années 40 et 50, il ne faut 
pas négliger la place qu’occupaient 
des gens comme Léon Bellefleur, 
Roland Giguère, Arthur Gladu — 
collègue de Dumouchel aux Arts 
graphiques —, Paul Vanier Beaulieu 
ou Ghitta Caiserman, et l’entrée en 
scène d’artistes comme René De- 
rouin ou Betty Goodwin, qui connaî­
tront un cheminement bien à eux au 
cours des décennies qui suivent, tout 
comme, un peu plus tard, les Lorrai­
ne Bénie et Irene Whittome.

Tout ce beau monde attirera, à par­
tir des années 60, une attention 
constante sur la scène nationale et in­
ternationale. Les artistes ont même 
rapidement l’impression d’être mieux 
reconnus à l’étranger, de l’Amérique 
du Sud à l’Europe de l’Est en passant 
par Vancouver ou Bruxelles, que 
dans leur propre province.

L’idée d’être prophète en son pays 
guide d’ailleurs largement Richard 
Lacroix quand il fonde, en 1964, 
l’Atelier libre de recherches gra­
phiques, prototype des nombreux 
ateliers collectifs qui ont vu le jour 
un peu partout depuis sur le territoi­
re québécois. L’estampe est là pour 
être accessible et pour favoriser la 
démocratisation de l’art. Les ateliers 
de Pierre Ayot et leur côté pop-art et, 
bientôt, l’association Graff, qui tra­
vaille la diffusion par des événe­
ments parfois extravagants, viennent 
ajouter à ce développement de plus 
en plus foisonnant.

L’éclatement
Depuis ses premiers élans 

d’après-guerre, l’estampe québécoi­
se a éclaté dans tous les sens. Elle 
trouve des écritures politisées, hu­
moristiques, intimistes, abstraites, fi­
guratives. Elle se rend dans les trois 
dimensions, en forme de caisses de 
bière molles chez Pierre Ayot. Elle 
devient immense comme l’immense 
collage sans titre de 1967 signé Jean- 
Paul Riopelle ou l’installation Nou­
veau-Québec de René Derouin, avec 
ses plaques matrices qui font face au 
champ de couleur qu’elles ont en­
gendré, deux œuvres qui accueillent 
majestueusement, chacune dans une 
salle, le visiteur de L’Art québécois de 
l’estampe.

Les estampistes occupent mainte­
nant une multitude d’espaces esthé­
tiques et thématiques. La distance 
est grande entre les translucides 
Vestes de Betty Goodwin et les en­
sembles optiques de Robert Savoie, 
entre l’évocation de la nature chez 
Amiituk Davidialuk et le Secret Gar­
den de Jennifer Dickson. L’écart peut 
être tellement grand entre une 
œuvre et l’autre qu’il ne reste entre 
elles qu’un lien de discipline. Comme 
si l’estampe gardait désormais tout 
ce que peut être l’art québécois d’au­
jourd’hui ou, tout au moins, comme 
si elle en gardait l’empreinte.
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Addolorata
de Marco Micone / mise en scène Olivier Reichenba 

avec Chantal Bisson, Serge Postigo, Denis
production Théâtre

du 16 janvier au 10 fé’
PRÉ'

«CŒUR LEGER CŒUR LOURD»
de Violette Chauveau, Sophie Clément, Andrée Duplantie,

Paule Mainguy, Ginette Morin, Pascale Montpetit, Marie-Madeleine Raoult 
et Isabelle Vincent / mise en scène Sophie Clément 
avec Lou Babin, Violette Chauveau, Sophie Clément,

Ginette Morin, Bernard Poirier et Guy Thouin 
production Théâtre de La Manufacture 

du 21 février au 16 mars / mardi au samedi 20h; dimanche 15h 
PRÉVENTE jusqu'au 14 février

#
Tempête sur le pays d’Egypte

de Pierre Laville d’après la vie et l'œuvre 
de Mikhail Boulgakov et d'Anton Tchékhov 

mise en scène Mario Borges 
avec Emmanuel Charest et Hélène Mercier 

production Le Théâtre le Boléro
du 21 mars au 6 avril / mardi au samedi 20h; dimanche 15h

PRÉVENTE jusqu'au 10 mars

4559, ave Papineau, Montréal 
Réservations :

Ville de Montréal (514) 523 2246 LA UC ORNE V

Jean-Paul Riopelle itene weruuin

Serge Tousignant Bettv Goodwin

Délire à 2 :
En deux soirées, 

redécouvrez 
Ionesco!
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RE METROPOLITAIN

Musique 
de fraternité

Lundi
12 février 1996 
20h00

Missa Solemnis 
en ré majeur, op-123
Chef invité:
Jacques Mercier

Solistes:
Dominique Blîer, soprano 
Maria Popescu, mezzo-soprano 
Mark DuBois, ténor 
Gary Relyea, basse
et le Choeur de l’Orchestre Métropolitain

Église Saint-Jean Baptiste 
(angle des rues Rachel 
et Henri-Julien)

Billets en vente à la Place des Arts
(514) 842-2112 et Réseau Admission 
(514) 790-1245

Dans le cadre des échanges 
culturels entre le Conseil des 
arts de la Communauté urbaine 
de Montréal et le Conseil 
régional d’Ile-de-France.

Orchestre Métropolitain
801, rue Sherbrooke est, 
bureau 509
Montréal, Québec H2L 1K6 
(514) 598-0870

MIDLAND «VMJWŸrf

mailto:sundazed@globalone.net


creation
à Radio-Canada

Dans la grande tradition des concours 
de création de Radio-Canada, 

la chaîne culturelle FM et la télévision 
de la Société Radio-Canada 
s’associent pour lancer les

GRANDS PRIX
SOCIÉTÉ RADIO-CANADA

DES SCÉNARISTES, NOUVELLISTES ET POÈTES

Inscription
Procurez-vous le formulaire d’inscription 
aux* bureaux de la Société Radio-Canada 
ou en composant le^^

(514) 597-7531
Date limite : 15 avril 1996

Les catégories
liiLdio
• Dramatique (30 minutes)
• Nouvelle (30 minutes)
• Poésie (15 minutes)

Télévision

• Dramatique 
(scénario de 55 minutes)

Les prix
A la radio

j • Premier prix :
5000 $ dans les trois catégories

• Deuxième prix
3000 S dans les trois catégories

- Diffusion à la chaîne culturelle FM
- Publication dans Le Devoir 

(nouvelle et poésie)

A la télévision
• Quatre prix de 2000 S

[ - Diffusion dans le cadre 
des Beaux Dimanches 
(plus le cachet de diffusion)

Et bonne chance!

SRC !§! Radio et 
télévision LE DEVOIR

iOURCE RENDEZ-VOUS l)U CINÉMA QUEBECOIS
Faust Médusé, une vidéo d’Alain Pelletier présentée à l’ONF le 4 février à 21h.'50.

La vidéo emboîte le pas!
JENNIFER CO U ELLE

En annexe, la vidéo? Oubliez ça! Ouverts jeudi soir 
dernier, les 14'' Rendez-Vous du cinéma québécois 
offrent à la vidéo une place de choix. Parmi les 160 pro­

ductions présentées du 2 au 7 février, 46 sont affaire de 
vidéastes, ou de cinéastes troquant la pellicule pour la 
bande magnétique. Quoiqu’au rendez-vous des Rendez- 
Vous depuis déjà cinq ans, la vidéo fait courir ses racines 
cette année avec une variété de programmes et de volets 
spéciaux. Pour Michel Coulombe, directeur général de 
l’événement, ce concubinage film/vidéo n’a rien d’éton- 
nant. «Je ne pense pas qu’il faille à tout prix cloisonner 
les disciplines, au contraire, dit le directeur, la synergie 
qui se dégage de ce rassemblement tout à fait naturel de 
gens qui, tous, créent des images en mouvement, est 
plutôt intéressante.»

Du côté des activités spéciales, donc, on a droit à la 
Carte blanche offerte à l’artiste vidéaste Luc Courches- 
ne (celui qui a signé la conversation virtuelle en cours 
ces semaines-ci au Musée d’art contemporain) et à la 
Carte rouge proposée à l’Italien Gianni Toti, poète, écri­
vain, «metteur en scène d’expérimentations électro­
niques!» et tutti quanti. L’un et l’autre de ces créateurs 
de premier plan furent invités à présenter cinq œuvres 
vidéographiques de leur choix (7 février à l’ONF, à 
19h30 pour les coups de cœur de Courchesne, dont Le 
voleur vit en enfer de Robert Morin et Lorraine Dufour 
et Méduse de Monique Savoie, et à 21h30 pour les dadas 
de Toti, avec entre autres Lettre à un amant de Marc Pa­
radis et Tempus Erit de Stéphane Claude et Gisèle Tru- 
del). Puis vient la relève. Le nouveau volet Allez roidez 
jeunesse! réunira des œuvres d’auteurs en début de car­
rière, «question de s’ouvrir aux propositions nouvelles, 
de voir un peu où en sont les jeunes, quelles sont leurs 
influences... Ça leur donne aussi un petit coup de pou­
ce», explique Marie-Michèle Cron, coordonnatrice de la 
section vidéo des Rendez-vous. Ces propositions écla­
tées et à caractère souvent plastique seront présentées 
ce soir à 21h30 à l’ONF.

Autre événement à souligner, l’hommage rendu au vi­
déaste montréalais Luc Bourdon, dont la bande récente 
Flan de fuite fut sélectionnée pour les six vidéos finalistes 
en lice [jour le Prix de la vidéo des quatorzièmes Rendez- 
Vous du cinéma québécois — une bourse de 2000 $ of­
ferte par la SODEC et décernée lors de la soirée de clô­
ture le 10 février. Huit de ses productions des quinze 
dernières années, dans certains cas des extraits, seront 
présentées le 5 février à 19h30 à l’ONF. Puis en fin de 
piste, un débat sous le thème complexe de la diffusion de 
la vidéo animé par Ségolène Rœderer (récemment en­
trée en poste au Conseil des Arts de la Communauté ur­
baine de Montréal comme conseillère culturelle en ciné­
ma, vidéo et arts électroniques), avec comme invités Ma­
rie-Anne Raulet, Jean-Claude Marineau, Alain Pelletier et 
François Cormier. La discussion aura lieu le 8 février à 
14h au Centre international d’art contemporain de Mont­
réal. Toujours au CIAC, jusqu’au 9 février et sur deman­
de, les mordus pourront visionner l’ensemble de la pro­
grammation vidéo des Rendez-Vous ainsi que d’autres 
bandes récentes.

Les finalistes...
Si les six bandes en compétition pour le prix vidéo des 

quatorzièmes Rendez-Vous reflètent, ne serait-ce qu’un 
peu, la couleur de l’ensemble de la programmation vi­

déo, sans la nommer, on peut dire qu’elle est sombre. 
L’errance, la vieillesse, la maladie, la mort, jusqu’au suici­
de, figurent en tête des sujets abordés dans ces produc­
tions, toutes de 1995, retenues par un jury composé de 
l’artiste Serge Murphy, de la responsable de la diffusion 
cinéma et vidéo Nathalie Roy et de la cinéaste et com­
missaire d’expositions Nicole Gingras.

N’est-ce pas qu’elles se ressemblent toutes, les vues de 
chambre d’hôpital? Ce sont dans les chambres elles- 
mêmes que les histoires se distinguent. Avec beaucoup de 
finesse et un étrange sentiment d’allégresse, sorte de paix, 
qui se faufile dans le drame et la perte, Lorsque cesse le va­
carme (20 min.) de Diane Poitras qui, par ailleurs est ci­
néaste, fait resurgir des souvenirs intenses et troublants 
d’une vie sur le point de s’éteindre et d’un homme qui fut 
jadis enfant. Qu’on souhaite parfois passer sur la voix stri­
dente de Karen Young dont les paroles chantées nous dis­
traient des moments de tension, que la voix par trop for­
melle du narrateur ne rende pas justice à la transparence 
des réflexions comme de la réalité, dure ici, on retient 
néanmoins de cette production aux images d’hiver filantes 
la justesse de sa poésie (ONF, 4 février à 17h30).

Quant à Comment vs dirais-je? de Umis Dionne, l’uni­
vers bascule. A la fois terriblement triste et très pur, ces 
quelque trente minutes de cinéma [sic] vérité nous 
confrontent à la nécessité d’êtres aimants aux vies et va­
leurs différentes de concilier un dialogue impossible et 
une empathie infaillible. Un scénario qui se construit sur 
l’effet de la communication en direct et d’entrée de jeu 
d’une nouvelle impardonnable. Des parents, une nappe en 
toile cirée, un plat de biscuits et un fils qui dit «le 2 juin j’ai 
appris que j’ai attrapé le sida». Humain et riche de sens. Et 
précisément parce que la parole et les moments de silence 
sont ici d’importance capitale, une meilleure qualité de 
son eût été souhaitable (ONF, 5 février à 21h30).

On ne peut que s’incliner devant l’effort de sensibilisa­
tion de Johanne Fournier avec son documentaire Ka na- 
katakantau — ceux qui restent... (53 min.) qui témoigne à 
ciel ouvert de l’ampleur et de l’impact du taux élevé de sui­
cides chez les Montagnais. Mais quant aux inutiles et fort 
agaçants interludes sur fonds de pleine lune, de plans 
d’eau, de crucifix et de profils d’autochtones... on aura vu 
mieux, surtout que le sujet se prête particulièrement mal 
au kitsch (ONF, le 4 février à 17h30). Reste l'esthétique 
aux chassés-croisés baroques, à la fois picturale et électro­
nique du vieil homme agonisant dans Faust Médusé (23 ’ 
min.) d’Alain Pelletier (ONF, le 4 février à 21h30); le voya­
ge vertigineux et visuellement impeccable dims un inonde 
qui ne peut plus être fixé dans Flan de fuite (20 min.) de 
Luc Bourdon (ONF, le 6 février à 17h30) et l’étrange 
contemplation du temps captif d’un langage minimaliste 
avec Farole, geste, 4 minutes de silence (9 min.) de Marc 
Foumel (ONF, le 5 février à 17h30).

Que le meilleur gagne, donc! On peut se demander, 
cependant, comment le jury envisage-t-il d’évaluer pour 
une même fin des pommes et des poires? Comment fera- 
t-il pour comparer la qualité d’une production documen­
taire à celle d’une production plus plastique, poétique 
et/ou fictive? Au-delà du support, qu’ont en commun ces 
productions? Alors que le milieu de la vidéo se targue de 
son interdisciplinarité, de la richesse de ses sources 
d’inspiration multiples, n’est-ce pas un peu rétrograde 
d’insister sur le support comme trait-d’union? Surtout 
que pour plusieurs la pureté du support est rapidement 
en train de devenir chose du passé, enfouie par les possi­
bilités des technologies nouvelles.

Les secrets de l'opéra cantcnais

En complément de l’exposition Une fleur rare : un siècle d’opéra 
contenais au Canada, le-Musée McCord présente une série de 
démonstrations, d’ateliers et de concerts ainsi que d’extraits 
d’opéras dont les interprètes seront costumés et maquillés.

mm
Le dimanche 4 février 1996 à 13 h
UN ART VIVANT

Extraits d’opéras présentés par l'ensembleYuet Sinç, 
suivis d’une cérémonie «lu thé

12 S par personne

f.W, Klll:. SHERBROOKE O.
(5i4)i9H-7iri(i Musée McCord
MÉTRO M< GILL

PLACES LIMITÉES. RÉSERVATIONS NÉCESSAIRES.

I j prcM-ntation .1 Montreal «le cette rxpmition a l*énélîcié «lu généreux 
appui «lu j«Mirnal IT bhWMH
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Visions minimalistes du corps
JENNIFER COU RLLE 

CLAUDIA MAIZKO

Galerie René Blouin. 372, me Sain­
te-Catherine Ouest. Espace 501. 

Jusqu'au 2 mars

Le corps? Encore? De l'art mini­
mal, en série et à répétition? Du 
conceptuel du bout des doigts? Eh 

oui! Et tout va à distance fine mais 
perceptible de la préciosité et de la 
prétention. Il faut le faire. Ne serait- 
ce que pour cela, l’exposition inaugu­
rée la semaine dernière à la Galerie 
René Blouin est exceptionnelle. 
Dans le genre, s’entend. L’artiste 
américaine Claudia Matzko y pré­
sente sept sculptures de matériaux 
divers qui, toutes, de près ou de loin 
et fi travers une remarquable écono­
mie de moyens, suggèrent le corps 
humain, son expérience, son émo­
tion.

Ici, ponctuant le mur à hauteurs 
variées, une douzaine de petits en­
gins moulés dans un bronze aux 
teintes de chair et aux profils de 
têtes d’autruche suggèrent, de face 
cette fois, un concerto de vagins en­
trouverts à degrés divers. Mais la

disposition de ces objets, leur maté­
riau et les ouvertures de leurs extré­
mités ont quelque chose de propre­
ment musical. Ça tombe bien, 
puisque le titre de l'œuvre est Cho­
rus (chœur) et que les vagins sont 
en fait des reproductions, anato­
miques de cordes vocales! A la fois 
délicate et dégageant une étonnante 
force d'attraction, cette sculpture en 
toutes pièces, sorte d’hommage a la 
voix (qu’on ne voit jamais) à laquelle 
elle offre une forme de permanence, 
est de loin la plus réussie, la plus pu­
rement poétique, la plus loquace 
aussi, de l’exposition.

Plus loin, l’artiste présente des 
moulages en cristal des osselets de 
l’oreille interne qui. malgré les sup­
ports d'acier très cliniques sur les­
quels ils sont posés, rappellent au­
tant le cirque — il faut voir les 
ombres de ces assemblages osseux 
qui font penser à des trapézistes en 
pleine culbute — que l’hôpital. Epou­
sant le lyrisme naturel du corps, ces 
structures suggèrent également une 
forme abstraite d’oiseau. La qualité 
translucide du matériau, son caractè­
re anonyme, donnant, bien sûr, un 
petit coup de pouce à l’imaginaire.

SOURCE GALERIE RENE UI.OUIN
vôMiriSüli

Untitled, de Claudia Matzko.

Épargnez de 50% à 75% sur l achal d ime oeuvre d'artistes de renom

MIHBHPins de 60 oeuvres d'artistes de renom (Serge Letnoyne, Stanley Cosgrove, Jean-Paul
Lemieux, Jean-Paul Riopelle. Marcellin Dufour. Paul V. Beaulieu, Lise Gervais, Andrée De
Grool, Claude Carrelle, Ronald, Christian Bergeron, Antoine Dumas, Maurice Le Bon, Henri 
Masson, Juan Miro, Jocelyne Bleau-Richard, Serge Dubreuil et bien d’autres) seront mises
en vente, ainsi que des oeuvres d’art sacré anciennes. Une grande variété de tableaux, de

° quoi susciter l'inlérêl de tous les amateurs d'art.
t < • y.
î : Conditions: comptant, chèques personnalisés, cartes de crédits

Vernissage dimanche le 4 février de 14h à 17h 
Vous pouvez, faire vos soumissions lors d'une visite et faire le suivi par téléphone.

Les oeuvres sont en exposition du 4 au 16 février 
s 1320 Wolfe, Montréal, (métro Beaudry)

Tél: 522-9990 '

T- rfj jftt *

Les délires mécaniques de

Kim Adams
Voir autrement Stan Douglas

Jusqu’au 7 avril 1996. Mardi au dimanche de 11 h à 18 h; mercredi de 11 h à 21 h. 
Métro Place-des-Arts Renseignements : (514) 847-6212

= MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

AKCHAMBAUIT
Deere;
c’est tout dire

Ailleurs. Family Tree, avec ses dix- 
neuf «sacs à osmose», dixit l’artiste, 
qui sont en fait des vessies de co­
chons gonflées d’air, reconstitue sur 
un pan de mur la composition linéai­
re d’une quelconque généalogie. Sui­
vant la logique des autres pièces, cet­
te sculpture tentaculaire rappelle par 
sa forme et son matériau un état, 
une chose ou une partie du corps 
toujours différents. Dans ce cas-ci, 
des réservoirs organiques sont pré­
sentés de façon à suggérer des têtes 
(de mort?), des portraits fantômes, 
et sur un ton plus léger, des ballons 
ou des cornets de glace. Puis pour 
ses coupes transversales gravées au 
laser sur plaques de verre du systè­
me reproducteur féminin et, dans la 
petite salle de la galerie, d’un fœtus, 
Matzko fait dans les nouvelles tech­
nologies en ayant recours à un pro­
cédé de pointe développé récem­
ment pour la fabrication de proto­
types, notamment pour l’industrie 
militaire. L’effet est impressionnant, 
excessivement exact et délicatement 
pictural avec ses ombres «dessi­
nées» au mur de l’autre côté des ma­
trices vitrées.

Au millimètre près
Enfin, tenant compagnie au bébé 

en cours dans l’antichambre des 
lieux, la musique coite que joue un 
alignement de six archets de violon 
aux cordes coupées est celle de la 
violence, du détachement forcé, d’un 
point de non-retour. C’est triste. La 
liste est incomplète, mais ouf! Tous 
ces croisements de sens, ces méta­
phores et encore... El pourtant, l’ac­
crochage est aéré, les œuvres, relati­
vement peu nombreuses, ne nous 
engloutissent point. C’est qu’elles 
sont pleines et contrôlées (contrô­
lantes aussi), pensées au millimètre 
près. D’ailleurs, c’est exclusivement 
dans la tète de l’artiste que, para­
doxalement, cette production qui a 
trait au corps et à la matière se crée. 
Matzko, qui dit vouloir dans son tra­
vail «être très intime sans être per­
sonnelle, sans tomber dans l’autobio­
graphie ou la confession», ne touche 
pour ainsi dire à rien. Ses idées sont 
exécutées par d’autres. «Mon art se 
réalise à travers la pensée, dit-elle, 
non pas dans le processus ou le fai­
re.»

Rattachée au courant actuel du 
postminimalisme qui dure en fait de 
puis une vingtaine d’années et qui 
compte, aux États-Unis, un nombre 
important de femmes, Matzko fut du 
groupe international de sept artistes 
connues mais guère célèbres, dont

Female Reproductive System (détail), de Claudia Matzko.
SOURCE GALERIE RENE BLOUIN

la Libanaise Mona Hatoum (qui ex­
pose ponctuellement à la Galerie 
René Blouin), réunies pour l’exposi­
tion Sense and Sensibility... présentée 
au Museum of Modem Art de New 
York au cours de l’été 1994. Une ma­
nifestation clé quant à la reconnais­
sance d’une spécificité féminine 
dans le minimalisme des années 
1990 (alors que l’art minimal des an­
nées 1960 était a priori l’affaire d’un 
univers aussi masculin que monu­
mental), et une première pour le 
MOMA qui n’avait jamais aupara­
vant monté une exposition consa­
crée exclusivement aux productions 
de femmes artistes.

Un an et demi plus tard, assou­
plissant quelque peu son utilisation 
de la «grille minimaliste», misant 
sur la viabilité d’un langage neutre 
et concis au-delà de la seule structu­
re géométrique, Matzko poursuit 
avec une même rigueur et minutie 
son intérêt pour le corps. Un intérêt 
qui se révèle ici limitrophe, à

l’ombre — tant dans la forme que 
dans le dessein — de toute repré­
sentation traditionnelle de la figure. 
En fait, ce n’est pas tant le corps en 
soi que sa fonction symbolique pour 
l’expérience humaine dans ce 
qu’elle a de muet, d’invisible et de 
douloureux qui semble nourrir ce 
travail. Tout à fait dans les cordes de 
la Galerie René Blouin, surtout en 
ce qui concerne «ses» artistes de la 
plus douce moitié (outre peut-être 
Torn Dean). Et selon Claudia Matz­
ko, le corps devient un symbole in­
contournable pour la simple raison 
que «c’est en lui que tout naît et que 
c’est par lui que tout transite, même 
la pensée.»

Rédacteurs en chef
avec Pierre Maisonneuve

LE.DIMANCHE llh30 
EN REPRISE I6h30

L.’informatlon continue
* . ;

« Offert sur |e câble

PAVILLON 
DES ARTS
DE STE-ADÈLE

19 janvier au 10 mars 1996 
du mercredi au dimanche - 11 h - 17 h

Qj

O J
cc

•O

Qj i
^ I

a*

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL 
angle Pie IX et Sherbrooke

(514) 259-2575

présente en collaboration avec
Le Groupe Aviation Innotech-Execaire

Samedi le 10 février à 20 h

Duo Marie Fabi, piano 
Marcelle Mallette, violon
Musiciennes de réputation internationale

A GAGNER ANIMATEUR

POUR RÉSERVATION: (514) 229-2586

Au programme :

Mozart, 
Brahms, 
Beethoven 
et Grieg

gamabêa mmmm
* Une envolée fiable * Incomparable

2 billets pour la

Floride
Les règlements du concours sont

Jacques
Duchesneau
Directeur du Service 
de police de la (UM

disponibles au Journal de Montréal

k journal * montreal
1 364, chemin Ste-Marguerite 

(sortie 69 de l’autoroute des Laurentides) A
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LA TELE DU WEEKEND
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GENIES EN HERBE
Martin Gélinas anime. La polyva­
lente Ancienne-Ijorette affronte le 
collège Antoine-Girouard.
Radio-Canada, 11 h

RAISON PASSION
Denise Bombardier reçoit Nathalie 
Gascon, comédienne, et Claude 
Corbo, ex-recteur de l'UQAM.
Radio-Canada, 18h20

H

4 H
P A II LE I)ES RIVIÈRES

PETER GABRIEL'S SECRET 
WORLD
Concert enregistré en Italie en no­
vembre 1993, réalisé par François 
Girard. Amateurs de Gabriel ou de 
Girard, ne le rates pas.

Musique Plus, 20h

MR. BEAN
Si rien ne vous accroche en ce sa­
medi soir, pourquoi ne pas vous ra­
battre sur une valeur sûre, même 
en anglais?

PBS, 21 h30

KM3ÎX mmi ■ERHiTilHEIzXKTil■tCXtfffîï!HlPJtaKfiVi
OCDGO
C6JCSO
CE) CD (32
ta

Chapeau
melon et 
bottes de
CUir (16:00)

Perfecto
Olmpact

Simplement,
la vie

Le
Téléjournal

Raison
Passion
(18:20)

Majeurs et
Vaccinés

Hockey / Canadiens - Maple Leafs Le
Téléjournal

Nouvelles du 
sport (22:20)

Cinéma/LES LIAISONS 
DANGEREUSES (2) 
avec Glenn Close, John 
MalkOVich (22:50)

003®
OOGD
CE) Sïi OS 
SB

Vidéo rock
détente

Fleurs et
Jardins

L’Arche de
Noé

Le TVA 35e
Anniversaire: 
Peau de 
banane

Cinéma / LA FOLLE JOURNEE DE FERRIS BUELLER (4)
avec Matthew Broderick, Alan Ruck

Cinéma /DELIVRANCE (2)
avec Jon Voight, Burt Reynolds, Ned Beatty

Le TVA & le TVA Sports / 
Loteries (23:44) /
Pub (23:58)

QBQBdS
(SD SU

Garfield et
ses amis

La Légende
de Croc
Blanc

Les Nouvelles
Aventures de 
Skippy

Les Contes
du chat 
perché

Omni
Science

Droit de parole / Pour ou
contre un Québec morcelé?

Janette... tout court/
Lucille Dumont

Cinéma/CARGO (5)
avec Michel Dumont, Geneviève Rioux

Points de vue (22:45)

m m s®
03 35 49

Les deux font
la loi

Passion Plein
air

Grand Journal Cinéma / L’IDOLE AU GRAND COEUR (5)
avec Mario Van Peebles, Polly Holliday

Sonia Benezra / Jean-Pierre
Ferland, Lynda Lemay, 
Isabelle Boulay

Cinéma / AUTANT EN EMPORTE LE VENT (3) 
avec Vivien Leigh, Clark Gable (1/2)

Le Grand 
Journal
(23:06)

Passion Plein 
air (23:36)

oo
®

Skiing (16:00) News Busy Bodies
Personal Best

Hockey / Canadiens - Maple Leafs Hockey/Kings - Flames

fin iï3l
CB

European
Figure Skating
(15:00)

Babylon 5 Newsline Regional... Man With a... |E. Now Dr. Quinn, Medicine Woman Cybill Home Court Lonesome Dove CTV News Nightline
PuiseChampionship Wrestling Pulse Hockey World Star Trek: Deep Space Nine Star Trek: Voyager

®
CCD
d®

Wide World of Sports News ABC News | Wheel of... | Jeopardy! Hudson
Street

Maybe This 
Time

Cinéma/SPLASH (4) 
avec Daryl Hannah, Tom Hanks

News Tales from...

Hard CopyPub
ABC News Pub Star Trek: Deep Space Nine Baywatch

®
(D

Golf / Pebble Beach Pro Am (15:00) News CBS News E.T. Weekend Dr. Quinn, Medicine
Woman

Touched by an Angel Walker, Texas Ranger News Hercules

Pub (23:35)Wheel of... Jeopardy!

®
GE

Basketball universitaire / Villanova - 
Pittsburgh (16:00)

NBC News Home Improv. Jeopardy! Jag Hope &
Gloria

Home Court Sisters Saturday
Night LiveInside Edition Siskel & Ebert

0) Adam’s Cook. Best of Kerr Gourmet The Lawrence Welk Show | Austin City Limits/ B. B. King] Keeping Up... May to Dec. Act Against Violence: Help Wanted Cinéma/THE TALL BLOND...
(57) Malone Washington Wall Street Previews Inside Albany The Editors | McLaughlin... R. Perrin Keeping Up... Fawlty Towers [Mr. Bean Red Dwarf Keith Jarrett Trio Cinéma
□D Hockey (14:00) Bugs Bunny & Tweety Show News Focus Ontario Jake and the Kid Jag Variety Club Telethon Saturday Night
m Polka Dot... Special Wildside Pumped! McManus National Geographic Cinéma / TOPKAPI (3) avec Melina Mercouri, Maximilian Schell ] Conv. (22:10) | Cinéma / THE HONEY POT (3) avec R. Harrison
M Golf / Heineken Classic (15:00) Golf SPGA / Royal Caribbean Classic NHL Sat. Night Musclemania 1995 Skoda Snooker Women's Pro Billiards Hooked Pool | Sportsdesk
SÜ Hockey LHJMQ (14:30) Golf SPGA / Royal Caribbean | Sports 30 Ligue ...quest. Monde du... | Mag. olymp. | Spécial Boxe / Billy Irwin - Juan Luis Sanchez| Superstars WWF Sports 30 Golf SPGA
SD Vins et... Journal suisse Visions / 7Jrs Thalassa Journal FR2 N’oubliez pas votre brosse à dents Aura tout vu! Bon Week-end | Journal (22:35) Visions... Géo. (23:15)
(CF) Ma sorcière... Radio Enfer Studio Techno Hartley.../Studio (18:45) Mégabogues Ciel d’Afrique ----------------------------

SE Musique vidéo (13:00) VoxPop Perfecto Fax Cimetière CD ConcertPlus / Peter Gabriel’s Secret World Musique vidéo I Bouge de là BlackOut
s® VideoF. (14:30) I R.S.V.P. SuperHitVideo The Tube Spotlight Start Me Up Big Ticket: Rolling Stones VideoF. (22:35) The Tube Spotlight
d® La Promotion de’65(15:40) | Bagarre à la une (17:20) Bigfoot: une rencontre inoubliable (19:25) Don Juan DeMarco Duel au soleil (22:40) j
m Woodpecker...| Yogi Bear Rocko’s Modem Life Captain Power Goosebumps Are You Afraid Cinéma / GOODBYE, MR. CHIPS (3) avec Robert Donat, Greer Garson Tarzan Snowy River: McGregor Saga
m La Bande... Jeux Safari Miroir, Miroir Watatatow Hockey / Canadiens - Maple Leafs ----------------------------------------------------------
MD Bulletin Aujourd’hui | Bulletin jeunes Box-office Mtl en spect. Monde ce soir Griffe Grands Reportages Le Téléjournal | Scully Enjeux RDI Week-end | La Course...
® Viva (15:00) lGrands Crimes du XXe siècle | Samedi de rire A. Hitchcock Le Goût du monde Biographies: George Bush D.W. Griffith... (2/3) En rappel: Michel Fugain Navarro
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PAULE DES RIVIÈRES

SOUS LA ÉCOUTE-MOI f
COUVERTURE Jean-Marie Lapointe inten\
Magazine littéraire. Jean Fu- %e des fugueurs et leurs pa-
gère s’intéresse à «La Deuxiè- rents-
me Vie» de Louis Thibert et TQS, 18h
Denis Vaugeois à «Petit
Homme tornade» de Roch
Carrier. Aussi, une entrevue
avec François Gravel.
Radio-Canada, 16h

DECOUVERTE
Les recherches sur la sclérose 
en plaques, l’impact sur l’an­
thropologie moderne de la dé­
couverte au Tchad de restes 
d’hominidés vieux de trois 
millions d'années.

Radio-Canada, 18hl5

ATLANTIS: THE LOST 
CONTINENT
Documentaire sur l’île fabu­
leuse de l’Atlantide qui au­
rait existé il y a 10 000 ans
NBC, 19h

BOUILLON DE 
CULTURE
Jean-Pierre Dufreigne, Jean- 
Marc Roberts, Patrick Grain- 
ville, Anouk Grinberg et Ber­
nard Blier s’entretiennent 
avec Bernard Pivot.

TV5, 20h30

mmm
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m®o
® CD 3D
ID

Sous la
couverture
(16:00)

La Course destination
monde

Le
Téléjournal

Découverte
(18:15)

Cinéma /INDOCHINE (4)
avec Catherine Deneuve, Vincent Perez

Le
Téléjournal

Le Point 
(22:20) / 
Nouvelles du 
sport (22:45)

Cinéma /NOCE EN GALILÉE (3) 
avec Ali M. El Akili, Bushra 
Karaman (23:15)

a®®
ao®
ID OB OH 
SB

Automag
Plus

Vins et
Fromages

Qui vive! Le TVA Dimanche Show soir/ 
Chacun son tour

Drôle de 
vidéo

Cinéma / L'ÉVADÉ D’ALCATRAZ (3)
avec Clint Eastwood, Patrick McGoohan

Le.TVA /
L’Evénement
(22:48)

TVA Sports 
(23:09)

Loteries/
Complètement
marteau
(23:35)

as os @5
(3® (46)

Cinéma /LE COFFRET D'OR (5)
Conte (16:00)

J’aime la télé L’Affaire Dreyfus (4/4) La Mort en cette jungle Vivement dimanche!/100
Ans de cin. américain: la géné­
ration de l’école de cinéma

Plaisir de lire Cinéma / UNE LONGUE JOURNEE QUI 
S'ACHEVE (3)
avec Marjorie Yates, Leigh McCormack

Défi de l'Afrique (23:05) / 
Expédition (23:50)

mm a®
01 (35) (49)

Pub Pas si bête
que ça!

Le Grand
Journal

Écoute-moi Arcand Taxi L'Heure Jean-Marc Parent Cinéma / UNE TRÊVE POUR L'AMOUR (4) 
avec Julia Roberts, Campbell Scott

Le Grand 
Journal
(23:23)eG 0 Skiing (15:30) Music Works Street Cents Magical World of Disney Road to Avonlea Cinéma / BURIED ON SUNDAY (5) 

avec Maury Chaykin, Paul Gross
Sunday
Report

Venture
(22:29)

Sunday Night
CBC News

The Country 
Beat (23:37)

GO OH
ID

Basketball NBA / Spurs - Magic (15:30) Newsline Home. Cafe Funniest Home Videos The New Adventures of 
Superman

Minisérie / Gulliver’s Travels (1/2) CTV News Nightline
PuisePuise Travel, Travel

®
(13)

d®

Basketball universitaire / Équipes à
confirmer (15:45)

AFC-NFC Pro Bowl Cinéma/HIJACKED: FLIGHT 285 
avec Casey Sander, Anthony Michael Hall

News Sports (23:20)
E.T. Weekend

| Star Trek: Next Generation |

® Golf / Pebble Beach Pro Am (15:00) CBS News M*A*S*H 60 Minutes Cybill Almost
Perfect

Cinéma/THE BOYS NEXT DOOR 
avec Nathan Lane, Tony Goldwyn

News/Sein. ...Limits (23:45)
m News CBS News News Pub
®

0fi)

Basketball NBA / Spurs - Magic (15:30) Pub
News

NBC News Atlantis: The Lost Continent Mad About 
You

NewsRadio Minisérie / Gulliver's Travels (1/2) Sightings
News 10 Extra

60

(57)

Adam Smith Great Drives All Creatures Wild America Naturescene | Nature / Look Who's Talking Masterpiece Theatre / The Final Cut (1/2) Mystery!/Morse... (1/2)
Burt Wolf's Victory Garden| First Edition Ghostwriter All Creatures / Mailbag (19 52) American Experience / Battle Over "Citizen Kane" Cinéma / CITIZEN KANE (1 ) avec Orson Welles, Joseph Cotten

m

m

Variety Club Telethon (9:00) News 60 Minutes Mad About... Simpsons Married... Ned & Stacey | Murder, She Wrote Global News Sportsline
Pandora (16:00) | Imagineland | Pumped! Just William [ Cinéma / THE WAR OF THE WORLDS (4) | Heartbeat: The Full Series Inside the Line Imprint Allan Gregg View from...

HH) Heineken Golf Classic (1430) | Golf de la PGA senior / Ronde finale Sportsdesk Rinkside AMA Supercross Series Boxe / Dana Rosenblatt - Pat Lawlor Sportsdesk

SSI Mag. olymp. Carnet de... Sports 30 Hockey LHJMQ / Saguenéens - Cataractes Question sport Sports 30 Monde à ski
01 Monde n5:30) Journal suisse Visions/Corr. L'École des fans Journal FR2 7 sur 7 / Martine Aubry Bouillon de culture Tell quel Journal beige Visions Puisât. (23:15)
(CFI Ma sorcière... ...petite peste Covington... Animalement Max Glick Marshall et... Salty

(MB M.vidéo (13:30) Flashback Fax Box-office Rudy Caya Musique vidéo VJ invité: Marina Orsini Musique vidéo
(MM) VideoF. (13:30) ClipTrip Rock & Roll (7/10) Mojo Spotlight Combat des clips MuchEast MuchWest Mojo Spotlight
lL Nell (15:40) Danger immédiat (17.35) La Tribu Brady Le Crépuscule des aigles Profil bas (23 20)

Cinéma / SOME LIKE IT HOT (3) (15 30) Doug Rupert Small Talk Family Ties | Madison Whose Line... | Must Be Mad! ! The Hit List YTVNews Dog House | The Intrepids
frvïi Jeux Safari Miroir, Miroir Watatatow
IE Rédacteurs Aujourdhui Bulletin jeunes Accent franco. Marchés int. Monde ce soir Griffe Grands Reportages Le Téléjoumal Scully RDI Entrée des... Horizons... Éd. Week-end Espace libre

® Griffith (16:00) En rappel: Michel Fugain Objectif Aventure Têtes d affiche: H. Bogart Viva: Titanic II Jazz /Christian McBride Cinéma/SAUVE-TOI. LOLA (5)

c 1 iÜ\MA
LA FOLLE JOURNEE 
DE FERRIS BUELLER
(4) (Ferris Bueller’s Day 
Off) É.-U. 1986. Comédie 
de J. Hughes avec Matthew 
Broderick, Alan Ruck et 
Mia Sara. Se faisant pas­
ser pour malade, un ado­
lescent en profite pour faire 
l’école buissonnière avec 
des amis.
TVA 18h30
- - - - - - - - - - - - - - - - 4- - - - - - - - - - - - - - - - -

AUTANT EN 
EMPORTE LE VENT
(3) (Gone with the Wind) 
E.-U. 1939. Drame de 
mœurs de V. Fleming avec 
Vivien Leigh, Clark Gable 
et Olivia de Havilland. Les 
manœuvres d’une jeune 
sudiste égoïste et ambitieu­
se dans le cadre de la guer­
re de Sécession.

TQS 21h
-------------- ♦--------------
DÉLIVRANCE
(2) (Deliverance) É.-U. 
1972. Aventures de J. 
Boorman avec Jon Voight, 
Burt Reynolds, Ned Beatty 
et Ronny Cox. Quatre amis 
citadins doivent affronter 
des montagnards violents 
lors de la descente en canot 
d’une rivière sauvage.
TVA 21h04
-------------- ♦--------------

LES LIAISONS 
DANGEREUSES
(2) (Dangerous Liaisons) 
É.-U. 1988. Drame de 
mœurs de S. Frears avec 
Glenn Close, John Malko- 
vicli et Michelle Pfeiffer. ,, 
Dans la France libertine 
du XVIIL siècle, une mar­
quise et un vicomte s’em­
ploient à séduire des jeunes 
gens vertueux, ce qui en­
traîne des conséquences 
tragiques.

SRC 22h50

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

L'EVADE D'ALCATRAZ
(3) (Escape from Alca­
traz) É.-U. 1979. Drame 
de D. Siegel avec Clint 
Eastwood, Patrick McGoOr 
han et Larry Hankin. Dans 
les années 60, un prison­
nier tente de s’évader d’un 
pénitencier situé sur une . < 
île au large de San Fran­
cisco.
TVA 20h

UNE TREVE POUR 
L'AMOUR
(4) (Dying Young) É.-U. 
1991. Drame sentimental 
de J. Schumacher avec Ju­
lia Roberts, Campbell Scott 
et Vincent d’Onofrio. Un 
jeune leucémique tombe 
amoureux de l’infirmière 
qui prend soin de lui à do­
micile.
TQS 21h
-------------- «--------------
UNE LONGUE 
JOURNÉE OUI 
S'ACHÈVE
(3) (The Ix>ng Day Closes) 
G.-B. 1992. Chronique de 
T. Davies avec Marjorie 
Yates, Leigh McCormack et 
Anthony Watson. Dans un 
quartier ouvrier de Liver­
pool dans les années 50, un 
garçonnet friant de cinéma 
éprouve de la difficulté à 
s'adapter à sa nouvelle éco­
le.

KQ 21h30
-------------- ♦----------- —

NOCE EN GALILÉE
(3) Bel. 1987. Drame de 
mœurs de M. Kldeiji avec 
Ali M. El Akili, Bushra 
Karaman et Makram 
Khouri. Un notable palesti­
nien obtient une exemption 
au couvre-feu pour les 
noces de son fils à condition 
que le gouverneur militaire 
israélien soit invité à la 
fête.

SRC 23hl5

(I) Chef-d'œuvre (2) Excellent 
(3) Tris bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (71 Minable.

%
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AGENDA CULT IT lï. E L
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — La 
Jurée 13h, 15h30,19h, 21 h30 — Jumanji 12h30, 
15h15 — 12 singes 18h45, 21 h25 — L’oreille 
d’un sourd 12h45. 15h15, 19h15, 21 h45 — 
Armée.souterraine 13h, 15h30,19h, 21 h30 — Il 
pleut des roses sur Manhattan 17h, 191)15,
21 h15; 8 lév. 17h, 21 h45 — Balto 13h, 15h 
CARREFOUR DU NORD: 900, bd Grignon — Oeil 
pom oeil sam, dim. 13h, 17h, 19h, 21h30, sem. 
I9h, 21h30 — Ace Ventura 2: L’appel de la 
nature sam. dim. 15h, sem. aucune représentation
— Armée souterraine sam. dim. 12h30, 14h40, 
16h50,19h, 21 h30, sem. 19h, 21h30 — Jumanji 
sam. dim. 12h30,14h40,16h50, 19h, sem. 19h
— Casino 21 h — 12 singes sam. dim. 12h30, 
I6h30, 19h, 21 h30, sem. 19h, 21h30 — Balto 
sam. dim. 15h, sem. aucune représentation — 
Histoire de jouets sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21h30, sem. 19h, 21h30 — Il pleut des roses sur 
Manhattan sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h30, 
sem. 19h, 21 h30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Screamers sam. dim. mar. mer. 13h30, 
16h‘ 191)20, 21h35, ven. lun. jeu. 19h20, 21 h35
— Tension 21 h15 — Jumanji sam. dim. mar. 
iner. 13h45,16h10,19h, ven. lun. jeu. 19h — Le 
bonheur est dans le pré sam. dim. mar. mer. 14h, 
16t)20,19h, 21h15, ven. lun. jeu. 19h, 21 h15 — 
Le confessionnal 19h15, 21h25 — Balto sam. 
dim. mar. mer. 13h05, 15h05, 17h05, ven. lun. 
jeu.-aucune représentation — The Juror sam. dim. 
mar, mer. 13h20,16h30,19h10, 21h40, ven. lun. 
jeu. 19h10, 21h40
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine O. (985-5730)
— Black Sheep 13h10, 15h15, 17h15, 19h25, 
21h25, sam. 23h40 — White Squall 13h15, 
16h’l5, 19h20, 211)55, sam. 241)20 — Toy Story 
12h35, 14h45, 16h55, 19h10 — GoldenEye 
21 h15, sam. 231)45 — Georgia 13h, 16h05, 
191)05, 211)35, sam minuit — Sabrina I9h, 
21 h40, sam 24h10 — Big Bully 12h45, 14h55, 
17h’— Eye for an Eye 12h40, 14h50, 17h05, 
191)30,21h45, sam. 24h05
CINEMA ANGRIGN0N: Carrefour Angrignon — 
Black Sheep 14h20, 16h40, 19h05, 21 h20, lun. 
jeu. 19h05, 21 h20 — Rafale blanche 13h25, 
16hl5, 19h10, 21 h55, lun. jeu. 19h10, 21h55 — 
Apprentis Chevaliers ven. sam. dim. mar. mer. 
12h, 14h05,17h — Oeil pour oeil 16h35,19h15, 
21 h35, lun. jeu. 19h15, 21 h35 — Histoire de 
jouets 12h20, 14h15, 16h20, 19h20, lun. jeu. 
19h20 — Father of the Bride Part II 10h — Heat 
14h, 17h20, 21h, lun. jeu. 21h — Eye for an Eye 
14h10, 19h30, 21 h50, lun. jeu. 19h30, 21h50 — 
White Squall 13h15,16h05,19h, 21h45, lun. jeu. 
19h, 21 h45 — L’Opus de M. Holland 12h45, 
15h45, 18h45, 21 h40, lun. jeu. 18h45, 21h40 — 
Bio-Dome! (v.f.) 19h25, 21h30 — Balto ven. sam. 
dim. mar. mer. 14h45 — Big Bully ven. sam. dim. 
mar. mer. 16h45 — Mr. Holland’s Opus 12h50, 
15h50,18h50, 21h50, lun. jeu. 18h50, 21h50 
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — La Jurée sam. dim. mar. mer. 
13h45, 16h, 19h30, 21 h40, ven. lun. jeu. 19h30, 
21h40 —12 singes sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h10, 19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 21h30 — 
Armée souterraine sam. dim. 13h30, 15h35, 
17h40, 19h45, 21 h50, sem. 19h45, 21 h50 — 
Jumanji sam. dim. mar. mer. 13h35, 15h45, 
17h55, ven. lun. jeu. aucune représentation — 
Tension 20h30 — Il pleut des roses sur 
Manhattan sam. dim. mar. mer. 13h50, 15h45, 
17h40,19h35, 21h30, ven. lun. jeu. 191)35, 21h30
— Le bonheur est dans le pré sam. dim. mar. 
mer. 13h40, 15h55, 19h15, 21h25, ven. lun. jeu. 
1|9hj5,21h25
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Mr. 
Holland’s Opus 18h45, 21h45, sam. dim. 14h, 
1;8h»5, 21 h45 — The Juror 19h, 21h30, sam. 
fmrl4h10, 19h, 21h30 — Get Shorty 19h15, 
aîtfe sam. dim. 14h15, 19h15, 21 h35 — 
SfüVden Death 19h20, 21h40, sam. dim. 14h20, 
19h20,21h40
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau 
(671-6129) — Get Shorty 19h15, 21 h30, sam. 
dim. 14h15, 19h15, 21h30 — Assassins 19h10, 
21h45', sam. dim. 14h30, 19h 10, 21 h45 — 
Sudden Death 19h, 21 h15, sam. dim. 14h, 19h, 
21 hl 5
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) 
—'Ulr. Holland’s Opus 12h20, 15h30, 18h35, 
21h25,‘ sam. 24h05 — White Squall 13h, 16h, 
18h50, 21 h30, sam. 24h10 — Margaret’s 
Museum 13h10, 16h10, 19h, 21h20, sam. 23h40
— Le musée de Margaret 13h15,16h15,19h05, 
21h25, sam. 23h45 — Bio-Dome! (v.f.) sam. dim. 
16h35 — L'Opus de M. Holland 12h25, 15h25, 
18h40, 211135, sam. 24h15 — Black Sheep 
12h35,14h30,16h30,19h20, 21h15 — Apprentis 
Chevaliers 14h45„ sam. dim. 12h10, 14h45 — 
Heat 20h20, sam. dim. 13h50, 17h05, 20h20, 
sam. 23h35 — Histoire de jouets 12h15,14h20, 
16h40 18h55 — Sabrina 21h — Bio-Dome! 
19h2Q, sam. dim. 12h40, 19h20 — Big Bully 
21h30„sam. dim. 14h40, 21h30 — Oeil pour oeil 
12h45; 17h, 19h15, 21h25, sam. 23h30 — Rafale 
blanche 13h20,161)20,19h, 21h40 — Eye for an 
Eye. 131)05,16h10,19h05, 21h20, sam. 23h50 
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — 
Jumanji sam. dim. 13h, 15h05, 17h10, 19h15, 
21h25, sem. 19h15, 21h25, ven. sam. 23h30 — 
Armée souterraine sam. dim. 13h, 15h05,17h10, 
19h15, 21 h20, sem. 19h15, 21 h20, ven. sam. 
23h25 — 12 singes sam. dim. 13h15, 15h45,
19h, 21 h30, sem. 19h, 21 h30, ven. sam. 23h55 — 
Balto sam. dim. 13h10, 14h50, 16h30, sem. 
aucune représentation — Le Cobaye 2 19h05, 
21 h35 — Tension 21 h — Histoire de jouets sam. 
dim 13h, 14h40,16h20,18h20, 20h. sem. 18h20, 
20h — Oeil pour oeil sam. dim. 13h, 15h, 17h, 
19h, 21 h, sem. 19h, 21 h, ven. sam. 23h — Il 
pleut des roses sur Manhattan sam. dim. 13h10, 
15h1Q, 17h10,19h10, 21h10, sem. 19h10,21h10, 
ven sam. 23h — L’Opus de M. Holland sam. 
dim. 131)15, 15h45, 18h45, 21h25, sem. 18h45, 
2l'h25, ven. sam. 23h55
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Casino (v.f.) sam. dim. 13h30, 
I7h. 20h30, sem. 17h, 20h30 — Balto sam. dim. 
13h, 15h. 17h, sem. 15h, 17h — Othello 19h, 
21i|35 — Nixon sam. dim. 13h, 16h45, 20h30, 
sem 16h45. 20h30 — 12 singes sam. dim. 13h, 
16h. 19h, 21 h35, sem. 16h. 19h. 21h35 — Casino 
(v as) sam. dim. 13h15, 15h15. 20h35, sem. 
17h15. 20h35 — Tension sam. dim. 13h05, 
16h30. 20h30. sem. 16h30, 20h30 — Screamers 
sam. dim. 13h, 15h15, 17h20, 19h30, 21h40, 
sem 15h15. 17h20, 19h30. 21h40 - Le 
confessionnal sam. dim. 13h, 15h10. 17h15, 
19h20, 21 h40. sem. 15h10,17h15,19h20. 21h40
— Histoire de jouets sam. dim. 13h15, 15h15, 
17h15.19h15.21h15, sem. 15h15.17h15,19h15, 
21h15
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Au petit
Marguery 13h30.15h30.17h30,19h30, 21h30 — 
Le bonheur est dans le pré 13h50,16h15,19h10, 
21h25 — Le musée de Margaret I3h40. 16h20. 
19h, 21h30 — Le hussard sur le toit 13h30. 
16h05.18h45.21h20,8 fév. 13h30,16h05.21h30 
CRÉMAZIE: 8610. St-Denis (388-4210) — Il pleut 
des roses sur Manhattan sam. dim. 13h30, 
15li20.17h10.19h05.21h15. sem. 19h05.21h15 
DAUPHIN: 2396. Beaubien — Rafale blanche 
sam. dim 13h40. 16h10. 19h10. 21h40. sem.

19h10, 21 h40 — L'Opus de M. Holland sam. 
dim. 13H15, 151)50, 18H45, 21Ü25, sem. 18h45. 
21h25
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — The 
Juror dim. 13h30,16h, 19h, 21h15, sam. sem. 
19h, 211)15 — Casino dim. 13h30, 17h, 20h20, 
sam. sem. 20h20
ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Dead Man 
Walking 14h, 16h30,19h, 21h35 — Jumanji 14h 
-12 Monkeys 16h15,19h, 21h30, 8 fév.: 16h15,
21 h30 — Bed of Roses 13h30, 15h30, 17h30, 
19h30,21h30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Black Sheep 19h15, 21h15, sam. 
dim. mar. 13h15, 15h15,19h15, 21h15 — Toy 
Story I8h45, sam. dim. mar. 14h, 16h15,18h45
— Heat 21 h. sam. dim. mar. 15h30, 21 h — 
Margaret's Museum 19h20, 21 h45, sam. dim. 
mar. 13h45, 16h20, 19h20, 21h45 - White 
Squall 19h, 21H40, sam. dim. mar. 13h30,16h10, 
19h, 21h40 — Mr. Holland’s Opus 18h50,21h50, 
sam. dim. mar. 13h, 15h55, 18h50, 21h50 — 
Reslorafion 18h55, 22h, sam. dim. mar. 13h20, 
16h05,18h55, 22h — Leaving Las Vegas 19h05, 
21h35, sam. dim. mar. 16h25,19h05, 21h35 — 
Bio-Dome sam. dim. mar. 14h15 — Eye for an 
Eye 19h10, 21h30 — Big Bully sam. dim. mar. 
13h05
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
Ouest — The Juror 13h20,15h45,19h, 21 h20 — 
Sense & Sensability 13M0, 16h, 18h45, 21h25
— From Dusk Till Dawn 13h30, 16h10, 19h15, 
21h40 — Wailing To Exhale 13h35, 16h20, 
19h10, 21 h35, 7 et 8 fév.: 13h35,16h20,21h35 
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456)
— Bed of Roses sam. dim. mar. mer. 13h05, 
15h05, 17h05, 19h05, 21 h05, ven. lun. jeu. 
19h05, 21 h05 — Il pleut des roses sur 
Manhattan sam. dim. mar. mer. 13h05, 15h05, 
17h05,19h05, 21h05, ven. lun. jeu. 19h05, 21h05 
—12 singes sam. dim. mar. mer. 13h25,16h10, 
19h, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 — 12 
Monkeys sam. dim. mar. mer. 13h15,16h, 18h55, 
21h30, ven. lun. jeu. 18h55, 21 h30 — From Dusk 
Till Dawn sam. dim. mar. mer. 13h45,16h20, 
19h, 21 h15, ven. lun. jeu. 19h, 21h15 —Jumanji 
sam. dim. mar. mer. 13h30,16h15,18h40, ven. 
lun. jeu. 18h40 — Othello sam. dim. mar. mer. 
13h20, 15h50, 18h30, ven. lun. jeu. 18h30 — 
Casino 21 h — La Jurée sam. dim. mar. mer. 14h, 
16h30,19h10,21 h25, ven. lun. jeu. 19h10,21h25 
IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629) — Les 
ailes du courage / Africa: Le Serengeti (en 
français) mar. 10h15,12h15,14h15,16h15,19h, 
mer. 10h15,14h15,19h, 21h, jeu. 10h15,12h15,
16h15, 21 h, ven. 12IH5,14h15,16h15,19h, 23h, 
sam. 10h15,14h15,16h15,19h, 23h, dim. 12h15, 
14h15,16h15, 21 h, (en anglais) mar. 21 h, mer. 
12h15, 16h15, jeu. 14h15, 19h, ven. 10h15, 21h, 
sam. 10h15,21h, dim. 10h15,19h 
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — Balto 
sam. dim. 13h05, 14h45, 16h20, sem. aucune 
représentation — Tension 18h30, 21 h40 — Il 
pleut des roses sur Manhattan sam. dim. 13h10, 
15h10,17h10,19h10, 21h10, sem. 19h10, 21h10, 
ven. sam. 23h — Jumanji sam. dim. 13h, 15h05, 
17h10,19h15, sem. 19h15 — Casino 21h10 — 
12 singes sam. dim. 13h15, 15h45, 19h, 21 h30, 
sem. 19h, 21 h30, ven. sam. 23h55 — Armée 
souterraine sam. dim. 13h, 15h05,17h10,19h15, 
21 h20, sem. 19h15, 21h20, ven. sam. 23h25 — 
La Jurée sam. dim. 13h05,15h10,17h15,19h20, 
21 h25, sem. 19h20,21h25, ven. sam. 23h30 
LAVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207) — 
Armée souterraine sam. dim. 14h20, 16h30,
19h15, 21 h30, sem. 19h15, 21 h30 — Jumanji 
sam. dim. 14h10, 16h20, 19h10, 21h20, sem. 
19h10,21 h20
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — Mr. 
Holland’s Opus 12h25, 15h45, 18h45, 21h45, 
ven. sam. 24h25 — Margaret’s Museum 13h10, 
16h20, 19h20, 21 h50, ven. sam. 24h10 — 
Leaving Las Vegas 13h25,16h, 19h, 21 h20, ven. 
sam. 23h40 — Heat 12h45, 16h15, 20h, ven. 
sam. 23h15 —Restoration 13h30,16h05,18h55, 
21 h40, ven. sam. 24h05
PALACE: 698, Ste-Catherine O. (866-6991) — Get 
Shorty 13h45,16h10,19h40, 21h45, sam. 23h55
— To Die For 13h50, 16h, 19h20, 21h25, sam. 
23h40 — Money Train 13h30, 15h45, 19h50, 
21 h55, sam. 24h05 — Sudden Death 13h40, 
16h20, 19h, 21 h15, sam. 23h30 — Vampire in 
Brooklyn 14h, 16h30, 19h30, 21h35, sam. 23h45
— Jade 13h35, 15h50, 19h10, 21 h05, sam. 
23h10
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — 
Georgia 13h30, 16h, 18h30 — Nixon 20h50 — 
Apprentis chevaliers 12h, 14h20 — Oeil pour 
oeil 14h05, 16h15, 19h15, 21 h25 — Les anges 
gardiens 12h10, 15h15, 17h35, 22h — L’année 
Juliette 12h15, 14h25, 16h40, 19h10, 21h30 — 
L’Opus de M. Holland 12h40, 15h30, 18h45, 
21 h55 — Mme Butterfly 12h30, 15h20, 19h, 
21h50 —- Rafale blanche 13h, 15h45, 19h05, 
21h45
PLACE L0NGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679-7451)
— Armée souterraine sam. dim. 13h35,16h10, 
19h, 21 h30, sem. 19h, 21h30— Deux escrocs en 
vacances 21 h25 — Jumanji sam. dim. 13H45, 
16h15,19h, 21 h20, sem. 19h, 21h20
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges
— 12 Monkeys sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h25,19h05, 21h25, ven. lun. jeu. 19h05, 21 h25
— Sabrina 19h05, 21 h35 — From Dusk Till 
Dawn 19h05,21 h35 — Balto sam. dim. mar. mer. 
13h30, 15h15, 17h, ven. lun. jeu. aucune 
représentation — Jumanji sam. dim. mar. mer. 
13h35,16h15,19h, ven. lun. jeu. 19h — Heat 21h
— Waiting To Exhale sam. dim. mar. mer. 13h35, 
16h10, 19h, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 — 
White Squall sam. dim. mar. mer. 13h30,16h10, 
19h, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h, 21 h35 — The 
Juror sam. dim. mar. mer. 13h35, 16h, 19h, 
21 h25, ven. lun. jeu. 19h, 21h25 — Screamers 
sam. dim. mar. mer. 13h45, 16h25, 19h05, 
21 h25, ven. lun. jeu. 19h05, 21 h25 
POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne (630- 
7286) — The Juror 19h, 21 h30 — Dunston 
Checks In sam. dim. mar. mer. 14h15, 16h40, 
ven. lun. jeu. aucune représentation — The Juror 
sam. dim. mar. mer. 14h, 16h30,19h, 21 h30, ven. 
lun. jeu. 19h, 21h30 — Bed of Roses sam. dim. 
mar. mer. 13h30, 15h20, 17h15, 19h15, 21h15, 
ven. lun. jeu. 19h15, 21h15 — 12 Monkeys sam. 
dim. mar. mer. 16h10, 18h50, 21h25, ven. lun. 
jeu. 18h50, 21 h25 — Balto sam. dim. mar. mer. 
13h30, ven. lun. jeu. aucune représentation — 
Screamers sam. dim. mar. mer. 13h50, 16h20, 
19h05, 21h20, ven. lun. jeu. 19h05, 21h20, 7 fév.: 
13h50, 16h20, 19h05 — From Dusk Till Dawn 
19h. 21 h30, 7 fév.: 21h30 — Jumanji (v.a.) sam. 
dim. mar. mer. 13h30, 16h10, ven. lun. jeu. 
aucune représentation
TERREBONNE: (849-3456) — Il pleut des roses 
sur Manhattan sam. dim. 13h10, 15h10, 17h10, 
19h10, 21h10, sem. 19h10, 21h10, ven. sam. 23h
— Balto sam. dim. 13h, 14h40, 17h10, sem. 
aucune représentation — L'Opus de M. Holland 
sam. dim. 13h15, 15h45, 18h45, 21h25, sem. 
18h45, 21 h25, ven. sam. 23h55 — Armée 
souterraine sam. dim. 13h, 15h05,17h10,19h15, 
21h20. sem. 19h15, 21h20. ven. sam. 23h25 — 
Tension 21h10 — Jumanji sam. dim. 13h, 15h05, 
19h, 21 h35. sem. 19h, 21h35, ven. sam. 23h30 — 
Histoire de jouets sam. dim. 13h, 14h40.16h20, 
18h20 20h, sem. 18h20. 20h — La Jurée sam. 
dim 13h. 15h05, 17h10. 19h15, 21h25, sem. 
19hl5 21h25, ven. sam. 23h30 — Oeil pour oeil 
sam. dim. 13h, 15h. 17h, 19h, 21h, sem. 19h, 
21 h ven. sam. 23h — 12 singes sam. dim. 
16h20. 19h. 21 h30, sem. 19h. 21h30. ven. sam. 
231)55
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
L’Opus de M. Holland 12h25. 15h25, 18h45. 
21h45. lun. jeu. 18h45. 21h45 — Rafale blanche 
13h. 15h45.19h05.21h40. lun. jeu. 19h05.211)40

— Screamers 121)30, 16h45, 19IU0, 21h30, lun. 
jeu. 19h10. 21h30 — Apprentis Chevaliers ven 
sam. dim. mar, mer. 12h10, 14h40 — Bed ol 
Roses 141)10, 16h15, 19h, 21h15, lun. ieu 19h, 
21 h15 — Oeil pour oeil 121)15, 14h25, 16h40, 
19h15, 21 h20, lun. jeu. 19h15, 21h20 — The 
Juror 12h, 141)30,16h50.19h20, 21h50, lun. jeu. 
19h20,21h50

À Q É
♦

BEC

CINÉMA STE-F0Y: — The Juror 191), 21h30, sam. 
dim. 13h30, 16h, 19h, 21h30 — Black Sheep 
191)25, 21 h40, sam. dim. 14h, 16h15, 19h25, 
21h40 — Bed of Roses 19h15, sam. dim. 13h45, 
19h15 — 12 Monkeys 211)15, sam. dim. 16h15, 
211)15
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Nixon 13h50, 
171)20, 201)50 — Apprentis Chevaliers 12h40, 
15h, 17h10 — White Squall 13h30, 16h, 191)10, 
21h55 — Le musée de Margaret 12h45, 16h50, 
19h15, 21 h30 - Bio-Oome 13h10, 18h55 — 
Sabrina 13h, 15h40.19h10, 21h55 — Oeil pour 
oeil 121)40, 14h55, 17h05, 19h15, 21h35 - 
L'Opus de M. Holland 12h45, 15h45, 18h45, 
211)45 — Mr. Holland's Opus 121)50, 151)50, 
181)50, 21h50 — Ralale blanche 131)10, I5h45, 
19h, 21 h50 — L'oeil de leu: GoldenEye I3h15, 
16h, 19h05, 21h40 — Histoire de jouets 12h45, 
14h40, 16h35, 18h40 — Le père de la mariée 2 
21h10 — Le président américain 18h55, 21 h20 
— Ace Ventura: L'appel de la nature 14h45, 
16Ü50
PLACE CHAREST: La Jurée 13h30,16h30,19h30, 
21 h50 — Jumanji 13h45, 16h20, 18h45 — 
Tension 21 h — Oeil pour oeil 13h, 15h10, 
17h20, 19h35, 21h45 — L'Opus de M. Holland 
13h, 15h45, 18h40, 21h30 — Il pleut des roses 
sur Manhattan 13t)30, 15h30, 17h30, 19h25, 
21h25 — Armée souterraine 14h, 16h30, 19h15, 
21h30 — Rafale blanche 13h, 16h, 19h, 21h40 
—12 singes 13h, 15h45,19h, 21 h40

R E
CINÉMA 

R É P E R T O I
♦ ♦ ♦

CINÉMA DU PARC: 3575 du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 de Maisonneuve Ouest 
(848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 Sherbrooke Est (499- 
0159)
IMPÉRIAL: 1432 de Bleury (848-7187)
PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine 
Est(521-0025)

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102 ave Laurier 
Ouest (278-6575) — Du 7 janvier au 15 février: 
«Art traditionnel africain», récentes acquisitions 
ARTICULE: 15 Mont-Royal Ouest, suite 105 (842- 
9686) — Du 13 janvier au 11 février: 
«Somaesthesia», installation, sculpture de Leslie 
McCullagh et Angela Dorrer. Vidéogrammes de 
Yau Ching
ARTOTHÈQUE DE MONTRÉAL: 5720 rue Saint- 
André (278-8181) — 300 oeuvres de 50 artistes 
québécois
AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122) — Du 14 janvier au 18 février: «Traces d'un 
jardin», oeuvres de Danylchuk, Gaudet, Gill, 
Patenaude et Tremblay
BALCON D’ARTS: 650 rue Notre-Dame, Saint- 
Lambert (466-8920) — Jusqu'au 10 février: 
Exposition collective des artistes de la galerie
BIBLIOTHÈQUE DE BEAC0NSFIELD: 303 boul. 
Beaconsfield (428-4460) — Du 3 au 28 février: 
Oeuvres de Denis Legacey 
BIBLIOTHÈQUE FRASER-HICKSON: 4855, 
Kensington, Notre-Dame de Grâce (489-5301) — 
Du 29 janvier au 18 février: rétrospective des 
oeuvres de Shoshana Hess 
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIERREF0NDS: 
13555 boul. Pierrefonds (620-4181) — Du 7 au 
29 février: Exposition d’eaux fortes et gravures de 
Diane Jutras
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE CÔTE SAINT-LUC: 5851 
boul. Cavendish: Du 19 janvier au 29 février: 
«Poland», photographies de Robert Walker 
BIODÔME DE MONTRÉAL: 4777, av. Pierre-De- 
Coubertin — Du 25 janvier au 17 février: 
«Nigration», oeuvres récentes de Michel Pimparé 
CAFÉ TITANIC: 445, St-Pierre (849-0894) — 
Jusqu’au 15 mars: Alan Willsie expose des 
mosaïques-collages de verre et céramique 
CÉGEP DU VIEUX-MONTRÉAL: 255 rue Ontario Est 
(982-3437, poste 2164) — Du 30 janvier au 15 
février: «Vandalissimo», de Mathieu Lévesque 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC 
À MONTRÉAL: 4247 rue St-Dominique (842-4300)
— Du 10 janvier au 3 février: «Bois et ferraille», 
sculptures récentes de Brian McNeil
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine (739-2301)
— Du 4 au 11 février: Festival de Marionnettes, 
édition 1996
CENTRE D’ARTISTES VASTE ET VAGUE: 756 boul. 
Perron, Carleton (418-364-3123) — Du 19 janvier 
au 18 février: «Le lien», oeuvres de Fernande 
Forest
CENTRE DE COMMERCE MONDIAL DE MONTRÉAL:
747 Square Victoria (623-0188) — Du 10 janvier 
au 4 février: «Sculptée Comme Une Ligne 
Parcourant le Temps», l’exposition 15ième 
anniversaire de l'Atelier Sculpt 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DU GESÙ: 1200 rue de 
Bleury (861-4378) — Du 13 janvier au 17 février: 
«Les pièces privées, 24 filles en blanc», de 
Frances Foster — «Bachianas», de Lise Gauthier
— «Terre en transit», de Patricia Gauvin — 
«Oneiros», de Ann Smart
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA: 372 rue Sainte- 
Catherine (393-8248) — Jusqu'au 17 février: 
Oeuvres de Alain-Marie Tremblay 
CENTRE D’EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90
chemin des Patriotes, Sorel (780-5720) — Du 14 
janvier au 10 février: «Images, corps et âmes», 
oeuvres de Bougie, Jodoin, Krausz, Vincent et 
Wsgschal
CENTRE D'EXPOSITION L’IMAGIER: 9 rue Front. 
Aylmer (819-684-1445) — Du 21 janvier au 18 
février: «D'apparence inerte», photographies de 
Cari Hurens — «Feuilles», oeuvres de Noëlla 
Dionne
CENTRE D’EXPOSITION R0UYN-N0RANDA: 425
boul. du Collège (819-762-6600) — Du 25 janvier 
au 25 février: «Jean-Paul Riopelle: Estampes de 
1967 à nos jours»
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PALAIS: 185 rue
du Palais, Saint-Jérôme (432-7171) — Jusqu'au 
25 février: «Lieux physiques», oeuvres 
photographiques et installation-photo progressive 
de Danielle Binet
CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM: 1440. Sanguinet 
(987-3395) — Du 18 janvier au 4 février: 
«Topographies de l'anomalie et de l'indéterminé». 
Hal Ingberg, prix de Rome du Canada et «Sur la 
table et par la fenêtre», photographies de Maurice 
Amiel
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 rue 
Jeanne-Mance (982-1812) — Du 25 janvier au 25 
février: «Les parfums de l'exil», oeuvres d'un 
collectif d'artistes d'origine vietnamienne — Du 
1er février au 31 mars: «Portraits de femme

noire» de Pierre D'Amours
CENTRE SOCIOCULTUREL DE BROSSARD: 7905 
San Francisco — Du 14 janvier au 11 février: 
Oeuvres de Karin Levan-Bode et Bozena Happach 
Kapuscinski
DARE-DARE: 279 rue Sherbrooke Ouest, espace 
311B (844-8327) — Du 13 janvier au 11 février: 
«Salmon, skin, soulskin • peau de saumon, peau 
spirituelle» de Kathleen Houston 
DAZIBA0, CENTRE DE PHOTOGRAPHIES 
ACTUELLES: 279 Sherbrooke Ouest, Suite 311C 
(845-0063) — Du 13 janvier au 11 février: «Floris 
Umbra», oeuvres de Ginette Bouchard 
ÉDIFICE BELG0:372 Ste-Catherine Ouest. #502 — 
Du 3 au 24 février: Oeuvres de Monique 
Régimbald-Zelber, du mercredi au samedi de 12h 
à 17h
ÉDIFICE SUN LIFE: 1155, Metcalfe (332-7620) - 
Jusqu'au 13 février: peintures des membres du 
Conseil de la peinture du Québec 
ENGRAMME: 501 St-Vallier Est, Québec (418-529- 
0972) — Du 16 janvier au 3 février: Oeuvres de 
Michael Johnson et Richard Durand 
EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE SAINT- 
HYACINTHE: 495 rue St-Simon (773-4209) — Du 
7 janvier au 4 février: «Rituel d’un temps 
inachevé», installation de Jocelyn Viens 
GALERIE D'ART DE L’iLE-DES-MOULINS: 
Terrebonne (471-0619) — Du 3 au 25 février: 
«Intérieurs et Extérieurs», oeuvres de Janine 
Gagné
GALERIE D’ART D’OTTAWA: 2 ave Daly (613-233- 
8699) — Du 18 janvier au 3 mars: «Dessins et 
dérivés», oeuvres de Carol Breton, Barbara Brown, 
Lynda Cronin, Kathryn Drysdale, Josée Dubeau, 
Donna Eichel, Sybil Feinman, Christina Marcotte 
GALERIE D’ART D’OUTREMONT: 216 ave Querbes 
(495-7419) — Jusqu’au 4 février: «Au-delà du 
Puits», peintures de Sylvie Pomerleau 
LA GALERIE D’ART STEWART: 176 Lakeshore 
Road, Pointe-Claire (630-1254) — Du 13 janvier 
au 18 février: Céramiques de Maurice Savoie et 
peintures d'Ann Bowmann 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES: 813 rue Ontario 
Est (523-8011) — Du 17 janvier au 10 février: 
Oeuvres de Luc Béland, Guy Bourassa, Ginette 
Daigneault et Giuseppe Fiore 
GALERIE B-312 ÉMERGENCE: 372 Ste-Catherine 
Ouest, Espace 312 (874-9423) — Du 6 janvier au 
3 février: «Apprentissages», oeuvres d'Hélène 
Lord
GALERIE CAMERA LUCIDA: 2071, bd St-Laurent 
(284-2542) — Du 17 janvier au 16 février: 
photographies de Rawi Hage et Peter Zacharko 
GALERIE DU CENTRE-ART CONTEMPORAIN: 250, 
St-Laurent, Saint-Lambert (672-4772) — Du 17 
janvier au 11 février: Oeuvres de huit artistes de 
Lanaudière: Danielle Binet, Gérard Brisson, Ginette 
Déziel, Manon Fafard, Normand Forget, Suzanne 
Joly, Huguette Noury et Jocelyne Tremblay 
GALERIE CLARK: 1591 rue Clark, 2e étage (288- 
4972) — Du 11 janvier au 4 février: Sculptures de 
Daniel Corbeil — Du 8 février au 3 mars: 
Sculptures de Mario Duchesneau 
GALERIE DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: 269 
boul. René-Lévesque Est, Québec (418-643-1646)
— Du 15 janvier au 5 février: «D’un sens à 
l’autre», exposition présentée par le Groupe Off 
composé de Louise Lasnier, Diane Marineau et 
Hélène St-Arnaud
GALERIE ENTRE CADRE: 4807 boul. St-Laurent 
(845-9650) — Du 8 janvier au 22 février: Oeuvres 
de 20 artistes
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403 (866-6272) — Du 1er février au 2 
mars: oeuvres de Suzelle Levasseur et Ramsa 
GALERIE HORACE: 74 Albert, Sherbrooke (819- 
821-2326) — Du 2 au 25 février: Oeuvres de 
l’artiste André Lavoie
GALERIE INTERART: 1404, ch. d’Aylmer, Hull 
(819-777-ARTS) — Jusqu’au 28 février: artistes 
de la Galerie
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434, 
Sherbrooke Ouest (849-3637) — Oeuvres de 
Perreault, Tanobe, Gamache, Durocher, 
LeSauteur, Jones, Brianski, P. Levy, Mendell et 
d'autres
GALERIE LIEU OUEST: 372 rue Ste-Catherine 
Ouest, #523 (393-7255) — Du 6 janvier au 3 
février: «Têtes brûlées», photographies récentes 
de Ronald Grieco
GALERIE MAZARINE: 1448, Sherbrooke Ouest 
(982-6566) — Jusqu'au 29 février: exposition de 
gravures botaniques anciennes peintes à la main 
du XVIe siècle au XIXe siècle par Basilius Besler, 
William Curtis et Maria Sybilla Merian; gravures 
d’oiseaux et de nids de James Bolton datant de 
1794; eaux-fortes du XVIIIe siècle de William 
Hogarth (caricatures) et Giambattista Piranesi 
(architecture). Aussi: sculptures figuratives de 
bronze par Joel Claude et Dorit Dornier.
GALERIE MCCLURE: 350 ave Victoria, Westmount
— Jusqu'au 3 février: «Vision Bizarre», oeuvres 
de Barbara Shapsay
GALERIE MICHEL-ANGE: 430, Bonsecours, Vieux- 
Montréal (875-8281) — Dès le 25 octobre: 
«Couleurs d'automne»
GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (819- 
595-7488) — Du 11 janvier au 25 février: 
Peintures à l’huile sur toile de Paul Saucier 
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444 rue Sherbrooke 
Ouest (842-8516) — Collection permanente: 
oeuvres de Lynda M. Bruce, Yves Décarie, Élaine 
Despins, Ginette Gasse, Jacques Lajeunesse, 
Jacques Léveillé, Michelle Pelletier 
GALERIE PINK: 1456 rue Notre-Dame Ouest (935- 
9851) — Du 21 janvier au 9 février: Assemblages 
et sculpture de Dominique Engel 
GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul. Lacordaire 
(328-8585) — Du 10 janvier au 4 février: «Chair 
soeur, âme soeur», oeuvres de Richard Durand 
GALERIE RENÉ BL0UIN: 372, Ste-Catherine Ouest, 
espace 501 (393-9969) — Du 27 janvier au 2 
mars: oeuvres de Claudia Matzko 
GALERIE DU SAC: Université de Montréal (343- 
6111 poste 4694) — Du 2 février au 1er mars: 
«Léo Pariseau: portrait d’un érudit»,
GALERIE VAN GOGH: 404 rue Ontario Est (276- 
5065 ou 282-7445) — Du 15 janvier au 4 février: 
Le salon des jeunes peintres 
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871 
boul. Industriel, Laval (975-1188) — Du 11 janvier 
au 11 février: «Paysages», de Dominique Valade et 
«Reliques et reliquats», de Renée Chevalier 
GALERIE DE LA VILLE: 12001 de Salaberry. 
Dollard-des-Ormeaux (684-1010) — Du 11 janvier 
au 11 février: «Comme nous sommes», seconde 
partie
GALERIE VOX: 4060 boul. St-Laurent, #110 (844- 
6993) — Du 11 janvier au 11 février: «Yahweht», 
exposition photographique de Simon Glass 
L’ATELIER CIRCULAIRE: 40 Molière Est (272- 
8874) — Du 18 janvier au 13 février: 
«MonochromePlus», oeuvres de plusieurs artistes 
L’ATELIER DELL'ARTE: 10 ave des Pins Ouest, 
Local 312 (284-0815) — Du 1er au 16 février: 
«Circularis», oeuvres de quatorze artistes 
L’EMBUSCADE: 1571 Place Badeaux, Trois- 
Rivières — Du 9 janvier au 4 février: Oeuvres 
récentes de Chétif Diop. tous les jours à compter 
de 12h — Du 4 février au 5 mars: «Ailleurs», 
oeuvres récentes de Jean-Pierre Gaudreau 
LA CHAMBRE BLANCHE: 185, Christophe-Colomb 
Est, Québec (418-529-2715) — Du 26 janvier au 
18 février: sculptures récentes de Marie-Josée 
Laframboise
LE HALL DES ARTS: 1, place du Souvenir. Laval 
(662-4442) — Oeuvre de Pierre-Yves Lamarche 
LE LIEU, CENTRE EN ART ACTUEL: 345 rue Du
Pont, Québec (418-529-9680) — Jusqu'au 11 
février: Exposition collective (3e édition de la 
Biennale des Couvertes)
L'OEIL DE POISSON: 580 Côte d'Abraham. Québec

(418-648-2975) — Du 12 janvier au 4 février: 
«Des couronnes de joie», une installation de Serge 
Murphy
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395. bd Concorde 
Ouest, Laval (662-4442) — Du 19 janvier au 18 
février: «Machi Ai», photographies de l’artiste 
japonais Akira Komoto
MAISON OE LA CULTURE DE GATINEAU: 855 bout 
de la Gappe (819-243-2580) — Du 14 janvier au 
18 lévrier: «Le monde imaginaire de 8ibeau», 
oeuvres de Gaétan Bibeau 
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052, bd 
Monk (872-2044) — Du 25 janvier au 3 mars: 
«Cabinet de dessins» de Suzelle Levasseur et 
«Causalités structurelles», tableaux-sculptures de 
Laurent Bouchard
MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 rue 
Hochelaga (872-8755) — Du 11 janvier au 25 
février: «Témoin», dessins de Paul Walty 
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE- 
GRÂCE: 3755 rue Botrel (872-2157) — Du 17 
janvier au 25 février: «Sombre regard» de Ojos 
Obscuros
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL:
angle Pie IX et Sherbrooke (259-2575) — 
Jusqu'au 10 mars: oeuvres de Ron Arad, Philippe 
Starck et Antonio Citterio
MAISON LOUIS-H. LAFONTAINE: 314. Marie- 
Victorin, Boucherville — Du 26 janvier au 3 mars: 
oeuvres du concours «Cartes de voeux de fin 
d'année 1995»
0B0R0: 4001 rue Berri, #301 (844-3250) — Du 
13 janvier au 25 février: «Talking Walls: Dialogue, 
Ingrid and Plato», oeuvres d'Ingrid Bachmann 
OBSCURE: 650, Côte d'Abraham, Québec (418- 
529-3775) — Du 26 janvier au 25 février: 
installation de Murielle Dupuis Larose 
OBSERVATOIRE 4: 372 Ste-Catherine Ouest, #426 
(866-5320) — Du 20 janvier au 10 février: 
«Tradition et Liberté», oeuvres de Truong Chanh 
Trung
OCCURENCE: 460, Ste-Catherine, espace 307 
(397-0236) — Du 27 janvier au 25 février: 
oeuvres de François Vallée, Philippe Vallois et 
Johanne Roussy
OPTICA: 3981 boul. St-Laurent, Espaces 501 et 50 
(287-1574) — Du 11 janvier au 17 février: 
«Métissages», oeuvres de Florene et Rebecca 
Belmore, Freda Guttman, Mike MacDonald, Teresa 
Marshall, Daniel Poulin et Eric Robertson 
PLEIN SUD, CENTRE D’EXPOSITION ET 
D’ANIMATION EN ART ACTUEL À LONGUEUIL: 100 
rue de Gentilly Est (679-2966) — Du 22 janvier au 
23 février: Art et industrie: «Mesure/Démesure», 
de Pierre Granche
PRAXIS ART ACTUEL: 44 A, Turgeon, Ste-Thérèse 
(434-7648) — Du 21 janvier au 16 février: 
«Mémoire différente ou différentes mémoires», 
installations de Luisella Carretta et Daniel Poulin
SALLE D’ANIMATION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
D’ANJOU: 7500, av. Goncourt, Anjou 493-8211) 
— Dès le 27 septembre: oeuvres récentes de 
Claude Charlebois
SKOL: 279 rue Sherbrooke Ouest, espace 311A 
(842-4021) — Du 13 janvier au 4 février: «À la 
limite, -l’infini», de Mireille Plamondon

Association des galeries d’art 
contemporain (Montréal)

GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, rue 
Crescent (844-6711) — Collection permanente: P. 
Alechinski, K. Appel, L. Bellefleur, Jordi Bonet, 
P.E. Borduas, M. Chagall, J. Dallaire, M. Ferron, L. 
Feito, C. Krieghoff, F. Leduc, J. McEwen, A. Pellan, 
J.P. Riopelle et plusieurs autres 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste- 
Catherine Ouest, local 418 (875-0071) — Du 13 
janvier au 10 février: Oeuvres de Robert Walker — 
Du 17 février au 16 mars: Oeuvres de Michel 
Boulanger et Lucie Duval
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest 
(844-6009) — Du 9 janvier au 2 mars: 
«Rétrospective 95», oeuvres des artistes de la 
Galerie
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403 (866-6272) — Du 2 février au 4 mars: 
Suzelle Levasseur et Rama 
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, St-Pierre, Québec 
(418-694-1303) — Du 18 février, au 14 mars: 
«Voyage espace-temps», oeuvres d'Élaine Boily — 
«Espaces pressentis», oeuvres d'Odette Théberge 
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) — 
Jusqu'au 3 février: «Libertés de Presses» Editions 
1995, oeuvres de M. Beaucage, C. Desjardins, E. 
Galland, J. Joos, D. Juneau, R. Lavoie, C. Parent, 
D. Sarrazin, R. Wolfe — Du 8 février au 9 mars: 
«Allegoricamente vostro», oeuvres de Luc Béland 
— Du 9 février au 8 mars: «Où sont passés les 
anges gardiens?» de Jacline Rainville et «Cortège 
pour un dormeur éternel» de Jocelyne Fortin 
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest 
(844-3438) — Du 1er au 29 février: Oeuvres de 
Alain Prillard et Richard Lacroix — Du 6 février au 
3 mars: Alain Prillard et Richard Lacroix 
GALERIE L’AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland, 
Ottawa (613-789-7145) — Du 19 janvier au 14 
février: Acrylique sur bois de Luc de Vette — Du 
16 février au 6 mars: Oeuvres de Sylvain 
Cousineau
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, St-Hubert 
(281-8556) — Du 17 janvier au 10 février:. 
Oeuvres des artistes de la galerie: Raquel Forner, 
Schneider, Gorriarena, Ginette Deziel
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1, Côte Dinan, 
Québec (418-692-1566)
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197, Chemin du Lac 
d’Argent, Eastman (297-4646) — Jusqu’au 28 
février: Oeuvres de Jean-Michel Correia 
GALERIE SIMON BLAIS: 4521, Clark, local 100 
(849-1165) — Jusqu’au 24 février: «Jardins de 
Grenade» de Jean McEwen 
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, 
#520 (866-8008) — Du 3 février au 2 mars: 
«Paysages limitrophes», oeuvres de Anne Bertoin, 
Jennifer Walton et Judith Berry 
GALERIE WADDINGTON & GORCE INC.: 2155, 
Mackay (847-1112) — Du 13 janvier au 11 février: 
Oeuvres de Appel, Arman, Chadwick, Poons. 
Zadkine, Dallaire, Gagnon, Pellan, Riopelle et 
Surrey
GALERIE YVES LEROUX: 5505, bd St-Laurent, local 
4136 (495-1860) — Du 25 janvier au 24 février: 
Peintures et sculptures de John Heward
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LA BIOSPHÈRE: Métro île Ste-Hélène (283-5000) 
— Expositions interactives, animation, 
présentations multimédia et films sur le thème de 
l’eau. À l'affiche: «Le fleuve aux grandes eaux» de 
Frédéric Back. Exposition temporaire: «Saint- 
Laurent: attention, fragile!». Ouvert tous les jours, 
sauf le lundi, de 10h à 17h 
CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920. Baile 
(939-7000) — Ou 11 octobre au 4 février: 
«Architectes de l'image: les photographes à l'âge 
héroïque des grands travaux» — Du 8 novembre 
au 31 mars: «Maison de rêve, maisons jouets» — 
Jusqu'au 5 mai: «L'idée du pénitencier»
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335. place 
d'Youville, Vieux-Montréal (872-3207) — «Les 
grands magasins à rayons, cathédrales de la 
modernité»
CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PATRIMOINE OE 
SOREL: 6 rue St-Pierre (780-5740) — Exposition 
«Un pays entre terre et eau». L'exposition met en 
valeur les mille et une facettes de l'Archipel du lac 
Saint-Pierre et de la région soreloise. Du mardi au 
dimanche, de 10b à 17h
CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L'UNIVERSITE

LAVAL: Pavillon Louis-Jacques-Casault, Cité 
universitaire, Québec (418-656-7111) ~— 
Expositions permanentes sur les origines et 
révolution de l'univers, de la Terre, de la vie et de 
l’homme
CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est (381- 
9386) — Collection permanente. Boiseries 
françaises du 18e siècle. Art amérindien du 16e au 
20e siècle. — Exposition «Signe des temps» 
COSMODÔME: ?I50. Autoroute des Laurentides. 
Laval (978-3600) — Musée interactif consacré à 
la vulgarisation des sciences et technologies 
reliées à la conquête de l’espace — Fusées, 
satellites, météorite de St-Roberl, planètes et 
marche sur la lune — «La route des étoiles», 
spectacle multimédia conçu et réalisé par Michel 
Lemieux et Victor Pilon — Venez voir de près une 
roche lunaire rapportée par l'équipage d'Apollo 15, 
un vrai morceau de Lune et une des météorites 
tombée à St-Robert .
ÉCOMUSÉUM: 21125, ch. Ste-Maiie, Ste-Anne-de» 
Bellevue (457-9449) — Centre d'observation de la) 
faune québécoise
MAISON HAMEL-BRUNEAU: 2608 chemin Saint- 
Louis. Ste-Foy (418-650-7901, poste 1068) — Du;
2 février au 24 mars: «Quand le livre devient 
oeuvre d’art - Le livre d'artiste: tendances 
actuelles» ;.w
MAISON DE VLB (Victor Lévy-Beaulieu): Trois»; 
Pistoles (418-851-6852) — Un musée vivant dans’ 
les décors de L'Héritage et de Montréal P.Q., une_ 
galerie d'art, une maison d'éditions, un magasin) 
d'antiquité, un resto-bar végétarien... et Le' 
Bonheur Total, un vaudecampagne de VLB au) 
Caveau-Théâtre.
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC: 95 ave Port-Royal,) 
Bonaventure (418-534-4000) — Du 14 janvier au- 
18 mars: «J’me marie, J’me marie pas...», de 
Nathalie Boissonnault
MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9. de
l’Université, Québec (418-692-2813) — 
Exposition permanente: “Souvenirs d'Égypte». ■ y 
MUSÉE ARMANO-FRAPPIER: 531. bd des Prairies/ 
Laval (686-5641) — Initiation au monde da; 
l'infiniment petit. En cours: l'exposition; 
«Tuberculose et BCG»
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL:
185, Ste-Catherine Ouest (847-6212) — Ateliers 
de création Pratt & Whitney Canada, Murale 
interactive et visites commentées (sur réservation, 
seulement: 847-6253) — Du 26 janvier au 3 mars:; 
«Le Salon des ombres» de Luc Courchesne — Du.
2 février au 7 avril: Oeuvres de Kim Adams,; 
oeuvres de Stan Douglas et «Arena» de Christian) 
Klopini — Jusqu'au 3 mars: «Le coin des yeux*;: 
atelier sur une oeuvre de Luc Béland — Jusqu'au 
7 avril: Expositions didactiques «L'abécédaire du. 
Musée: H-l-J-K» — Jusqu'au 21 avril: Exposition*; 
«La Collection» : :K
MUSÉE D’ART DE MONT-SAINT-HILAIRE: 150A,) 
rue du Centre-Civique (536-3033) — Du 13’ 
janvier au 25 février: «Jean Prachinetti: L’homme) 
et son ange»
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL:
angle Pie IX et Sherbrooke (259-2575) — 
«Créations récentes pour Kartell», de Ron Arad,, 
Philippe Strack et Antonio Citterio — Jusqu'au 10 
mars: «Les Toits de Paris, de toits en toits»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, 
promenade Sussex, Ottawa (613- 990-1985)
Du 1er décembre au 17 mars: «Le paysage eu 
métamorphose», oeuvres de M.C. Escher — Du) 
1er février au 31 mars: «Corpus loquenifi,’-' 
l'éloquence du corps. La vidéo corporelle ï- 
Halifax, 1972-1982»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1373.)
Sherbrooke Ouest (285-1600) —
Collection permanente: «Arts décoratifs et art- 
européen du Xlle au XIXe siècle», art du 20e siècle;
— Art précolombien, inuit, canadien, orfèvrerie, 
religieuse du Québec — Jusqu’au 27 octobre:, 
«Images d'objets, objets d'images» — Du 1er 
février au 28 avril: «Modigliani inconnu», dessins
— Du 6 au 18 février: «Les couleurs de l’amour»
— Du 15 février au 26 mai: «Stephan Balkenhol» 
MUSÉE BON PASTEUR: 14, Couillard, Vieux- 
Québec (418-694-0243) — Histoire du Bon- 
Pasteur de Québec — Histoire sociale de Québec 
au XIXe siècle — Art pictural
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue 
Laurier, Hull (819-776-7000) — Jusqu'au 3 mars: 
«Isumavut ou l’expression artistique de neuf 
femmes de Cape Dorset» — Jusqu'au 3 juin: 
«Vivre au Canada à l'époque de Champlain» — 
Jusqu'au 16 février 1997: «Les paradis du 
monde», l’art populaire du Québec — Jusqu'au 
13 avril 1997: «Souvenirs du Canada»
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, 
Québec (418-643-2158) — Expositions 
permanentes: «Mémoires», «Objets de 
civilisation», «La barque», «Collection chinoise 
des Jésuites» — Expositions temporaires — Du 
10 octobre au 11 avril: «La quête de la sécurité 
alimentaire par les différentes populations du 
globe. Est-ce qu’on mange? Qu’est-ce qu’on 
mangera?» — Du 18 octobre au 2 septembre: «Je 
vous entends chanter» — Du 15 novembre au 18 
août: «La mort à vivre» — Du 29 novembre au 14 
avril: «Les ancêtres millénaires de Gengis Khân»
— Jusqu’au 7 avril: Belles et anciennes poupées 
de cire, poupées de son, poupées de porcelaine ou 
de chiffon
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre-
Dame Est (861-3708) — «Signe des temps», près 
de 400 objets provenant de la riche collection dû 
musée, vous pourrez revivre toute l’effervescencfe 
du XIXe siècle
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111, bd St-Laurerit 
(845-4000) — «Dialogue dans le noir»
MUSÉE McCORD: 690, Sherbrooke Ouest (398) 
7100) — Exposition permanente: «La famille 
McCord: une vision passionnée» — Les Premières 
nations du Canada «Manituminaki: la puissance 
des perles de verre» — Du 6 décembre au 4 
février: «Une fleur rare: un siècle d’opéra 
cantonais au Canada» — Jusqu’au 6 octobre: 
«Délires Déco: un art déco de vivre» — Du 19 
janvier au 7 avril: «Les Prix de l’Institut de DesiQ/i 
Montréal»
MUSÉE MARCIL: 349 Riverside, Saint-Lambert 
(671-3098) — Du 10 janvier au 25 février: 
«L’amour de l'opéra: costumes de l’Opéra dé 
Montréal»
MUSÉE PIERRE-BOUCHER: 858 rue Lavioletie, 
Trois-Rivières (819-376-4459) — Du 21 janvier au 
26 février: «À la une du Devoir, une société en 
évolution»
MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE: 350, Place Royale 
(872-9150) — Musée d'archéologie et d'histoirë 
de Montréal, site historique — Vestiges, collection 
permanente d'artefacts, spectacle multimédia •€& 
animation — Les dim. de 13h à 17h: «Découverte 
de l'archéologie» pour les enfants et leurs parents 
MUSÉE DU QUÉBEC: 1. av. Wolfe-Montcalrn. 
Québec (418-643-2150) — Du 31 janvier au 28 
avril: «L'art québécois de l'estampe, 1950-1990)
— Jusqu'au 11 février: «Image d’Épinal» — 
Jusqu'au 14 avril: «La dynamique des formes. 
Arts décoratifs et design» — Jusqu’en mai: 
«Passions pour l'art du Québec» — Jusqu'au 2) 
septembre: «Partis pris... De la peinture» ' » 
MUSÉE STEWART: Vieux fort. îles Ste-Hélène. 26. 
chemin Tour de File (861-6701) — Jusqu’au 
printemps: «Images de la beauté: l'allégorie 
féminine dans les cartes anciennes»
MUSÉE UPLANDS: SO. Park, Lennoxville (819-564- 
0409) — À partir du 17 mai: «Un voyage de 6000 
ans. L'archéologie à Lennoxville»

,Illirs #nmhée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, var 
Jours d Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 98d-3390. L’espace et 1 interet general

ariétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution.
sont des critères inéluctables.
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Accorder 
une seconde 
vie aux objets

Cette Table casse-pieds et 
autres objets servant à éclairer nos vies 
sont réalisés presque exclusivement à 
partir de pièces récupérées et recyclées. 
«Chacun des morceaux que j’utilise dans 
mes lampes, précise Yvon Michel Dallai- 
re, est conservé autant que possible dans 
sa forme originelle.» La Table casse- 
pieds a été fabriquée à partir d’anciens lu­
minaires, de pièces d’engrenage de trans­
mission et de tiges d’acier provenant de 
rebuts industriels. Pour lui aussi, le prin­
cipe écologique a ses limites, puisque le 
verre est neuf et que le métal ne peut 
supporter des laques ou vernis à base 
d’eau. Toutefois, ces lampes ont le mérite 
de «poser le problème de l’obsolescence 
rapide et du gaspillage», écrit le désigner.

Utilisant l’horloge comme symbole de 
l’urgence de changer nos habitudes de 
consommation et nos attitudes face à la 
sauvegarde de l’écosystème, Morin et 
Tardif ont réalisé la série ‘tic, des pen­
dules «vertes» aux couleurs chatoyantes. 
La fabrication de Monoli’tic, de Chao’tic 
et d’Eclect’tic tient évidemment compte 
des critères environnementaux de recy­
clage et d’utilisation de matières peu pol­
luantes. Les deux designers utilisent le 
MDF, des peintures, vernis et laques non 
toxiques, et même des pages de maga­
zines laminées pour amener un peu plus 
de folie dans le look de ces indicateurs du 
temps. «Nous ne prétendons pas être des 
sauveurs de la planète, explique Nathalie 
Morin. Nous cherchons simplement à fai­
re un design intéressant, avec une pen­
sée environnementale.»

«Nous

attendons

des créateurs

qu’ils nous réapprennent

«S’habiller 
sans mettre 
la planète à nu»

Charles Brochu et Julie Lefebvre ont 
a cœur de réaliser dans le domaine de la 
mode le mariage design-écologie. Leur 
vêtements — dont la seconde gamme 
s’appelle Strawberry Fields — offrent 

.une forme, des couleurs et une coupe 
dignes de notre fin de siècle. Tous recy­
clés à différents degrés et n’utilisant au­
cune teinture — la couleur provient des 
anciennes fibres —, leurs matériaux de 
prédilection sont le chanvre, le coton, la 
laine, etc. Chaque pièce — pantalons, 
jupes, chandails, etc. — s’inscrit donc 
dans une pensée environnementale et 
prouve que s’habiller écolo ne signifie 
pas nécessairement s’habiller grano.

Remettre 
les pendules 
à l’neure

vert
MARTIN

envie que par besoin. Nous en sommes encore à acheter 
un produit pour la satisfaction esthétique qu’il procure. 
L’être humain aime le plaisir. Aussi, le designer, en ac­
cord avec son approche écologique, doit-il penser à pro­
curer ce plaisir. Et heureusement pour lui, les mentalités 
changent: l’idée selon laquelle les matériaux recyclés ou 
non dommageables pour l’environnement sont moins 
beaux, moins solides et moins durables est désuète. Il 
existe aujourd’hui une quantité de produits de construc­
tion comme le MDF, des revêtements de sol, des laques 
et peintures à base d’eau qui sont tout aussi viables et so­
lides que le bois, les enduits à base d’huile, etc.

Tout n’est pas gagné, mais...
La conscience environnementale est maintenant in­

évitable. Des stars du design comme Philippe Starck se 
mettent à penser écolo. Ses Jim Nature et Joe Cactus, 
respectivement une télévision écologique conçue pour 
Saba et un cendrier, en sont les premiers témoins. Plus 
près de nous, le siège social de la compagnie Body Shop 
à Toronto, la succursale bancaire de la CIBC à Boucher­
ville, l’édifice Solominium dans l’ouest de Montréal, etc., 
demeurent des exemples en matière d’utilisation de ma­
tériaux à faibles incidences écologiques et ayant une ef­
ficacité énergétique accrue. Reste à espérer que ce mou­
vement ira en s’amplifiant et que les prix d’excellence 
qui accompagnent les réalisations en architecture et en 
design incluent eux aussi l’aspect environnemental à 
leur liste déjà longue de critères. Certains le font déjà, 
mais pas tous.

pour cela à

à prendre soin des choses et 

rester à l’écoute des êtres.»*

ANDRÉE

e nouveau défi des designers et des archi­
tectes d’aujourd’hui, c’est le développement 
durable — le design vert, l’éco-design, le 
design environnemental. À l’aube du XXL 
siècle, la maxime «construire aujourd’hui 

pour demain» prend toute son importance: mis en face 
des limites des ressources naturelles de la planète, de 
l’explosion démographique, du développement croissant 
des mégalopoles et de nos habitudes de surconsomma­
tion, le créateur de demain n’aura d’autre choix que de 
penser ses réalisations en termes écologiques, c’est-à- 
dire en synergie avec l’écosystème planétaire, ainsi 
qu’en regard de notre environnement social, écono­
mique et culturel.

Mais qu’est-ce que le design écologique?
Est-ce la couverture tissée de nos grands-parents (qui 

eux ne jetaient rien) ou un réfrigérateur biodégradable 
que l’on met dans la cour arrière de sa maison et qui, 
après une saison, s’est par miracle désintégré? Pas tout à 
fait. Penser écolo en matière de design se résume plutôt 
à créer, dès la toute première étape de l’élaboration d’un 
produit, un savoir-faire qui tienne compte de la toxicité 
des matériaux employés, de leur efficacité énergétique, 
de leurs possibilités d’être recyclés ou réparés, du degré 
de pollution produit lorsque ces mêmes matières sont re­
cyclées et de leur durabilité.

Penser écolo, c’est aussi effectuer une évolution-révo­
lution de notre culture visuelle. Trop longtemps, les desi­
gners préoccupés par la question écologique semblent 
avoir négligé le fait que nous consommons autant par

De belles bulles...
Voici le premier prototype de Pascal Marthet, 

architecte d’intérieur, dont le concept fut de tra­
vailler à partir d’objets existants. «L’idée d’utiliser 
du verre et des bouteilles de champagne demeure 
directement reliée au fait que le verre est une ma­
tière qui peut être recyclée, et que son processus 
de recyclage s’avère moins polluant que celui du

plastique», explique-t-il. Ne contenant ni colle, ni 
enduits du type vernis ou laque, cette table a de­
mandé une recherche à chaque étape de concep­
tion et de réalisation afin de trouver des solutions 
viables pour l’environnement. Cependant, pour 
cause de solidité, le très joli plateau délicatement 
percé de dizaines de petits trous est entièrement 
neuf. «Il n’y a pas de miracle, poursuit Marthet. Il 
nous reste du chemin à faire avant d’arriver à un 
objet 100 % écologique.»

(Anne-Marie Boutin, Vers le XXI' siècle: le desijjn en quête d'une identité et d’un statut, 
Design miroir du siècle, Flammarion/APCI, 1993, page 420)

Québec
Éco-

Design
Une manifestation an­

nuelle à l’intérieur du 

SIDIM encourage l!op- 

tion écologique dans le 

design d’intérieur. Cette 

année, ce sont les étu­

diants des universités 

de Montréal, du Qué­

bec à Montréal et 
» •

Concordia qui mettront 

la main à la pâte «ver­

te». A suivre.

Asso du 
dévelop­
pement 
durable

Centre d’action et 

d’information pour les 

designers et architectes, 

l’Association du déve­

loppement durable or­

ganise des conférences- 

ateliers tous les mercre­

dis. La prochaine ren­

contre sera une intro­

duction au design écolo­

gique présentée par le 

président.

Les
mardis

verts
Une série de confé­

rences organisées par 

le Groupe de travail sur ;

l’environnement de 

l’Ordre des architectes i 

du Québec (OAQ) se 

poursuit à la faculté 

d’architecture de l’Uni­

versité McGill le troisiè­

me mardi de chaque 

mois.

Environ­
nemental

par
design

Environnemental by 

Design est rien de 

moins que la Bible du 

design écologique. Ce 

document répertorie 

l’ensemble des maté­

riaux disponibles sur le 

marché et en indique la 

viabilité en ce qui a trait 

à la sauvegarde de 

l’environnement.
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